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La main d'oeuvre étrangère
volant de sécurité

La période de haute conjoncture persis- j vus sans l'appoint des saisonniers étrangers
tante que notre pays traverse depuis la fin de
la guerre a eu pour conséquence une dispa-
rition à peu près totale du chômage. Mieux
encore, pour satisfaire la très forte demande
de main-d'œuvre, i'1 a faillu autoriser «l'entrée
en Suisse d'un grand nombre de travailleurs
étrangers. Pourtant, i)l existe toujours une
certaine prévention contre les autorisations
délivrées aux travailleurs étrangers, d'aucuns
craignant que cet afflux de main-d'œuvre
venue de l'extérieur ne soit préjudiciable à
«In main-d'œuvre indigène. L'opinion récem-
ment exprimée par deux importants groupe-
ments professionnels montre que lia main-
d'œuvre étrangère joue en réalité «le rôle de
volant de sécurité et que les garanties dont
s'entoure l'administration pour accorder les
autorisations demandées assure la protetrtion
de la main-d'œuvre' indigène, notamment en
ce qui concerne les salaires.

Le premier de ces groupements profession-
nels est l'association des constructeurs de ma-
chines et industriels en métallurgie. Dans cet-
te branche, l'emploi de la main-d'œuvre indi-
gène est en quelque sorte une nouveauté,
puisque cette branche a recouru à la main-
d'œuvre venue de l'extérieur «après la secon-
de guerre mondiale pour la première fois. Le
nombre des ouvriers étrangers dans cette in-
dustrie (y compris les exploitations artisana-
les) a atteint son point culminant en 1952.
avec 17,468 ouvriers. Dans l'ensemble, cette
main-d'œuvre a donné pleine satisfaction aux
employeurs. Dès le début les autorités ont
édirté des prescriptions destinées à mainte-
nir l'emploi de «la main-d'œuvre étrangère
dans des «limites raisonnables et à faire res-
pecter des conditions de travail normales.
Chaque entrée ou changement d'emploi étant
subordonnés à une autorisation, les autorités
ont pu constamment exercer un contrôle ef-
ficace sur «le «marché du travail. Les emplo-
yeurs suisses ont en outre dû s'engager à em-
ployer la main-d'œuvre étrangère aux mê-
mes conditions que la main-d'œuvre suisse
et à ne pas congédier des ouvriers suisses aus-
si longtemps que «la main-d'œuvre étrangère
de même catégorie serait employée dans
leurs entreprises.

Le recul de la conjoncture qui s'est produit
en 1949-50 a montré que ces conditions
avaient été pleinement respectées, car il eut
pour coroMaire une diminution importante
de «l'effectif des ouvriers étrangers employés
dans les entreprises métallurgiques suisses.
Ainsi, la main-d'œuvre étrangère avait per-
mis de faire face normalement à une période
de demande très élevée, tandis que les réduc-
tions de personnel survenues en 1949-50 ne
touchaient pratiquement pas les ouvriers suis-
ses.

La seconde association professionnelle dont
nous pouvons prendre 1 avis en considération
est la FOBB. On sait que le nombre des
travailleurs étrangers a été particulièrement
éâevé dans l'industrie du bâtiment. Pour la
saison de 1953. l'OFIAMT avait quelque peu
réduit le contingent prévu en le fixant à 8
mille maçons étrangers contre 12 mille en
1952. Cependant, les besoins de l'industrie de
la construction ont obligé cet office à por-
ter ultérieurement le contingent maximum à
12.660 personnes. L'organe de la FOBB cons-
tatait récemment qu'il n'eût pas été possible
¦d'oxécuter les travaux de construction pré-

Ce journal relève en outre que, dans bien
des cas, et notamment en ce qui concerne la
construction de barrages et usines électri-
ques, il est difficile de trouver des ouvriers
suisses en nombre suffisant, ceux-ci montrant
une certaine répugnance à s'engager sur des
chantiers éloignés et dépourvus de bonnes
communications. Enfin, certaines régions de
ia Suisse fournissent des manœuvres du bâti-
ment en abondance, mais manquent de main-
d'œuvre spécialisée. Or, sans la seconde, les
premiers ne trouvent pas à s'employer. La
main-d'œuvre étrangère a donc permis non
seulement de faire face à la demande dans le
domaine de la construction, mais aussi de
donner du travail à une imain-d'œuvre non
qualifiée trop importante par rapport au
nombre des ouvriers spécialisés suisses.

Ces deux opinions nous permettent de con-
clure que f emploi de main-d'œuvre étran-
gère permet de faire face à ila demande en
période de très haute conjoncture, tandis que
le congédiement des étrangers est un moyen
d'atténuer les effets d'un recul de la conjonc-
ture sur la main-d'œuvre indigène. D'autre
part, dans le cas du bâtiment, l'emploi de
maçons étrangers peut être une condition de
l'emploi de la main-d'œuvre indigène, puis-
que cette main-d'œuvre spécialisée, sans la-
quelle les travaux ne «pourraient être effec-
tués, n'est pas assez «abondante en Suisse mê-
me. M. d'A.

Le référendum contre le contrôle
des prix ?

L'arrêté fédéra l du 10 juin 1953 sur le maintien

d'un contrôle des «prix réduit a été publié dans

la Feuille fédérale. Le délai référendaire a donc
commencé à courir ; il prendra lin le 9 septembre.

Les adversaires de cet arrêté vont-ils «lancer le ré-
férendum ? A la fin de janvier déjà, le parti so-

cialiste avait jugé bon de brandir cette menace, el

le comité directeur el la commission politique du

parli avaient déclaré la guerre au projet du Con-

seil fédéral qui pourtant était encore plus acco-

modant que l'arrêté issu des délibérations du Par-
lement. Seulement, si le référendum était lancé
et que les électeurs repoussent le projet , l'article

constitutionnel maintenant le contrôle des prix el
des loyers resterait lettre morte, puisque la loi d'ap-

plication aurait été balayée ; autrement dit, le con-
trôle des prix des loyers n'existerait plus que sur

le papier.
Lors de la votation linale sur le projet , à la ré-

cente session des Chambres fédérales, les socia-
listes ont fait toutes réserves, mais les syndicals
avaient déjà lait marche arrière auparavant ; il ne
laut donc pas s'attendre à ce que le référendum
soit lancé, en dépit de toutes les protestations el
de loules les manifestations de mauvaise humeur
Au Conseil national, il n y eu que 43 voix conlre
le projet ; nombre de socialistes se sont vraisembla-
blement réfugiés dans l'abstention. Et au Conseil
des Etats , la loi d'application a été acceptée sans
opposition. Au reste, on ne fait plus beaucoup de
bruit autour de cette affaire dans la presse socia-
liste et syndicaliste. II faut reconnaître que les par-
lis nationaux se sont mis d'accord sur une solulion
qui est conlorme au sens de l'article constitutionnel,
et qui donne toutes garanties pour que l'adapta-
tion nécessaire des loyers des immeubles anciens
s'effectue sans créer des situations pénibles.

L'Union syndicale suisse a mentionné d'autre part
i'éventualrlé d'une « initiative populaire pour la
protection des locataires et des consommateurs ».
i! se passera certainement un bon bout de temps
avant qu'elle ne soit « mûre » pour la réalisation ;
et d'ici là, on aura eu le temps de s'apercevoir
que l'assouplissement du contrôle des loyers n'a
nullement les conséquences néfastes que l'on fei-
gnait de redouter dans les milieux de gauche, au
contraire.

Les vainqueurs de I Everest de passage à Zurich-Kloten

l

A l'occasion de leur voyage à Londres, les membres, les p lus impor tan t s  de l'expédition br i tannique
victorieuse ià l'Everest ont fa i t  bal te  à Kio ten .  Pour les accuei l l i r ,  des membres de l'expédi t ion suisse de
l'année passée se sont rendus à Kioten.  A gauche : Raymond  Lamber t  embrasse son ami , le sherpa
Tensing, avec lequel il avait  a t t e in t  il y a une année lu point  le p lus hau t  jusqu 'à présent à l'Everest.

Tensing a vaincu cet te  fois , avec Hil lary,  le plus hau t  sommet du monde. A gauche : M. Wcst-
macot t , membre de l'expédi t ion  britannique. A droi te : .M. Alfr ed Sutter-Loliner, membre de l'expédi-
tion suisse à l'Everest 1917, achète une montre  de la Maison Tiirler à une f i l le  de Tensing ; la femme de

Tensing regarde a t t en t ivemen t  la scène.

Ils n onf pas capitulé
Des d«âpêches «de Yougoslavie annonça ient

que l'Assemblée nationale yougoslave a adop-
té la loi sur îles communautés religieuses.
Ainsi «donc, le gouvernement yougoslave est
arrivé apparemment à ses fins, savoir à une
« normalisation » de la position juridique de
toutes les confessions dans le pays. Nous di-
sons « apparamtment » , car si l'on jette un
regard en arrière sur les trois mois de tracta-
tions qui ont précédé ,1a proposition de la
loi, «on «peut, grâce à d'intéressants recoupe-
ments dans les informations des agences et des
j ournaux, aboutir à la constatation suivante :
les évêques catholiques yougoslaves «n'ont pas
capitulé «devant le maréchal Tito et «la « nor-
malisation » des rapports entre l'Eglise et l'E-
tat est exclusivement l'œuvre «du gouverne-
ment, sans que les évêques catholiques y «aient
eu une part positive quelconque.

Une constatation subsidiaire nous montre
que si les autres confessions ont participé plus
ou moins activement aux pourparlers, elles
n'ont .pas lieu d'être satisfaites, loin de là, de
lia teneur définitive que le gouvernement a
«donnée , «de sa seule au«to«rité , aux stipula«tio«ns
de la loi sur les communautés religieuses.

Belgrade veut traiter avec les évêques. c°n^rter auparavant.

non avec Ronie La rencontre des « Quatorze »
Peu de temps après la rupture, par Belgra- C'est donc le 23 avril que île gouvernement

de, des re'lations diplomatiques avec le Saint- yougoslave convoqua les évêques catholiques.
Siège (le 15 décembre dernier), on pouvait Les entretiens eurent lieu les 23 et 24 avril
lire, «d ans la presse officielle yougoslave, «des e«t ne donnèrent aucun résultat.
propos surprenants : Les conversations étaient du reste condam-

« Main tenant que l'ingérance du Vatican
dans nos affaires intérieures se trouve éli-
minée, y était-il dit en substance, on «peut
penser à normaliser les relations de l'Eglise
et de l'Etat » .

Le gouvernement yougoslave était hanté par
cette idée, assez familière à des esprits éle-
vés dans l'orthodoxie, que l'on peut arriver
à un accord » général avec le corps épiscopal
comme tel. C'est sous l'influence de cette
idée que, le 11 février dernier le gouverne-
ment publia un premier projet de loi desti-
né à régler la statut juridique de toutes les
confessions religieuses en . Yougoslavie. Le
gouvernement attendait des remarques et des
suggestions de la part des différentes com-
munautés religieuses du pays, (Borba du 11
février 1953). Evidemment les « Associations
de prêtres » , catholiques ou orthodoxes, se
montrèrent enthousiastes, de même que les
« vieux catholiques » (d'ailleurs peu nom-
breux). Mais l'accueil du patriarche orthodo-
xe, pourtant généralement favorable au régi-
me, ne fut pas chaleureux , ni non plus celui
de nombreux évêques orthodoxes, sans par-
ler de l'attitude de l'épiscopat catholique, j marques non moins amères et les menaces
dont sept représentants avaient ete convoques

p«ar le maréchal au début de janvier 1953
(Radio-Belgrade , le 8 janvier 1953). Devant
la froideur d'«un tel accueil-, le gouvernement,
dépité, retira le projet de loi sans le faire dis-
cuter, disant «qu'il aillait en «présenter «une
nouvelle forme à l'Assemblée qui serait élue
à l'automne.

Mais au retour du maréchal Tito de Lon-
dres, la nécessité se fit sentir de faire, «aux
yeux des observateurs occidentaux, un «nou-
veau «g«3ste spectaculaire de rapprochement
avec ies Eglises. Le projet vit le jour sous
une forme nouvelle, abrégée, mais plus rigou-
reuse encore sur certains points. L'Agence
« Tanyoug » l'a publié le 26 avril . C'est sur
ce projet que les représentants «des différen-
tes confessions furent une nouvelle fois appe-
lles à se prononcer.

Avec les «musulmans, l'accord se fit rapide-
ment, leur chef religieux, le Reis Ulema,
étant entièrement inféodé au parti communis-
te. Comme l'annonçait l'agence « Tanyoug »,
le 25 avril , les catholiques et les orthodox«es
furent convoqués le même jour (le 23 avril) ;
cette convocation se fit avec une précipita-
tion voulue, de façon à les empêcher de se

nées d'avance à l'échec. C'est ce que Son Ex-
cellence Mgr Ujcic fit savoir à la d«âlégation
gouvernementale, en donnant lecture dès l'ou-
verture des pourparlers, <d' «une déclaration
commune de l'épiscopat catholique yougosla-
ve ( agence Tanyoug du 25 avril). En effet,
comme l'avait fait remarquer à l'époque « Il
Quotidiano » (La Croix , du 26 mars), les évê-
ques, même constitués en corps, ne sont pas
autorisés à signer un accord généra/1 entre
l'Eglise et l'Etat ; tout accord de ce genre est
du ressort exclusif du Saint-Siège, les évê-
ques pouvant seulement mener les conversa-
tions de caractère informa tif. C'est la tournu-
re qu 'effectivement prirent ces deux journées
d'échanges de vue. Aussi n'y a-t-il désormais
plus lieu de s'étonner des qualificatifs inju-
rieux que la presse déversa sur les évêques
catholiques au lendemain de leur rencontre,
ieur reprochant d'être «¦ dans «la mouvance du
Vatican » , d'avoir peur du Vatican, d'être « des
agents du Vatican » .

M. Rankovic pris «au piège
Pour nous, ces attaqu«3s, ainsi que les re-

sourdes que proféra M. Rankovic, vice-pré



sident du Conseil, en «présentant le projet de
loi à l'Assemblée nationale yougoslave, sont
encore la meitl«aure preuve que le gouverne-
ment n'a pas obtenu l'assentiment de Tépis-
copait catholique «au nouv«aau projet «de loi.
M. Rankovic n'est-il pas allé jusqu'à rappe-
fer le mamibre «des prêtres en prison pour
«c activilté hostile au) «régime) >» (Agence Ta-
nyoug, 22 mai) ? Encore que le nombre avan-
cé — 141 — «soit nettement inférieur à la réa-
lité, un tel rappel équivaut a une «mena-ce
non idéguis-ée à l'égard d«3S futurs récalci-
trants. (Kipa).

HoihEuÈS ^^
Chronique neuchâteloise

La jeunesse en liesse
Histoire (peu connue) d'une fête

émouvante
Il vient un âge, dans la vie des homrwss, où le

souvenir de la jeunesse enfuie prend une douceur

singulière. C'est l'époque où l'on se ipenche sur son

passé, les narines .tendues, pour retrouver des odeurs

oubliées, et où le spectacle de la «jeunesse vous

émeut étrangement. Iil semble qu'on se " retrouve

dans chààue adolescent rencontré. C'est «l'époque

où — ati soir des « fêtes de jeunesse » — les ma-

mans, après avoir «partagé la joie de leurs «petits

s'assoient près d'Une «fenêtre et écoulent leur cœur

dire doucement : «« Te souviens-itu ? »
Ces jours-là, de quelle douceur ils sont faits, et

quelle trace brûlante ils laissent. Qu'ils s'appellent

« promotions », comme à Genève, « Fête du Bois »

comme à Lausanne, ou plus simplement « Fête de

la jeunesse », comme en pays neuchàtelois, ils sont

une grande date. Et il n'est personne de ceux qui,

l'ayant vécue — dans un temps plus ou moins «loin-

tain — ne se sente envahi d'un secret émoi devant
oe cortège de fraîches jeunes filles ef de fiers pe-

tits «hommes.
La cérémonie au Temple, la farandole sur les

places, ces cris, cette fièvre, ce «p icou«let » que
l'on danse avant de se séparer, ce sont autant de
choses que l'on conserve en soi comme autant de

joyaux délicats et somptueux — les souvenirs. Et j'i-
magine que si tant de gens aiment à répéter : « De

mon temps, «c'était «ainsi... » c'est «pour la joie poi-
gnante et brève de pouvoir oublier leurs rides et
leurs cheveux gris.

La « Fête de la jeunesse », comme d ailleurs fou-
les les manifestations similaires, remonte sans dou-
te au XVIIe siècle. On distribuait alors, à l'époque
des promotions, des pièces d'argent scolaires desti-
nées à «récompenser les élèves assidus. Ces piécettes ,
appelées « tiolon », étaient pendues au cou de l'en-
fant qui les recevait et portaient souvent une ins-

cription : «Au plus sage », ou «au «plus «méritant ».
Cette distribution se faisait au cours d'une manifes-
tation sans solennité, qui avait lieu en classe.

En 1758, cependant, on inaugure, à Neuchâtel, une
cérémonie publique. Si l'on possède assez peu de
renseignements sur ce qu'elle fut, on sait, par con-
tre, ce que furent les suivantes. Et l'historien neu-
chàtelois Jacques Petitpierre a tracé avec esprit le
croquis d'une fête des promotions en 1789 : «La
distribution des « tiolons » avait lieu au Temple in-
férieur. On s'y rend de la grande salle ordinaire,
où les écoles se rassemblent d'abord. Au premier
cdup de cloche, on part. Maîtres et maîtresses
marchent à «la tête de leur classe silencieuse. Poinl
dei fanfares 1 La cérémonie de jadis était à peu prés
semblable à celle d'aujourd'hui. Sermons et dis-
cours I Les garçons viennent chercher leur «prix au

pied de la chaire. C'est le maître-bourgeois en
chfef qui le leur remet. Les filles, ayant droit à un

pj lx, restent à leur banc. Comme pour marquer la
décente place que la femme devra occuper plus
tard dans la vie, elles ne se montrent pas aux yeux
de tous, et c'est «un membre de la magistrature qui
le! leur apporte. On distribue aux régents qui, avec

plaisir, les empochent, des gratifications de 4 à 16
livres ».

Aujourd'hui, les choses ont bien changé. Et, s'il
n'y a plus de « tiolons », du moins le cortège est-
il pour les petits ef pour les grands une fête qui
vaut foutes les récompenses.

De quels yeux on le regarde... et comme ils sont
attendrissants ces cris qui partent de la haie des
spèdaiteurs : « Hou... hou, Jean-Pierre ! » ou « Fais
attention à ta robe, Jeannette I...»

On s'est imposé, «parfois, de durs sacrifices pour
que la fillette ou le garçonnet ait une robe nou-
velle, un costume neuf à cette occasion. II faut qu'ils
aient « bonne façon », vous comprenez ?...

Près de moi, l'an dernier, au cortège de la jeu-
nesse de Neuchâtel, une grosse femme rouge et
congestionnée tenait par la main un horrible pe-
tif moutard dont le ballonnet venait d'éclater et qui
ne cessait de hurler : « M'man, mon « ballon » qu'a
pété... m'man, mon « ballon » qu'a pété I... »

Elle ne disait rien, dévorant des yeux ce coriège Courrier de la Gruyère
qui passait. Déjà, nous avions vu défiler la banniè-
re, entourée d'agents de police en grande tenue,
les gracieuses demoiselles d'honneur, de blanc vê-
tues ef précédant si gentiment les autorités commu-
nales et les membres de la commission scolaire en
haut de (orme. Nous avions vu l'huissier en somp-
tueux uniforme, les sociétés de musique... ; «puis des
classes de jeunes filles, fraîches et fleuries... ; puis
des garçons. Puis, des jeunes filles encore, et en-
core des garçons. Et soudain, comme des . petits
passaient à leur tour — souriants, fiers et touchants
— cette femme saisit son moutard et, «le levant au-
dessus des gens qui étaient devant elle, cria bien
fort et bien haut — rouge, heureuse, émouvante :
« Regarde fa sœur, comme elle est jolie ! »

C'est « ça » la fête de la jeunesse. A La Chaux-
de-Fonds comme à Neuchâtel, ou dans toute autre
ville.

, o

« LE MILIEU PEDAGOGIQUE »
XIXe cours de vacances

de l'Université de Fribourg (Suisse)
(20-25 juillet 1953)

L'Institut de pédagogie et de psychologie appli-
quée de l'Université de Fribourg attire l'attention
de tous les milieux qui s'intéressent à la pédagogie,
à la «psychologie, au travail social sur «le cours de
vacances qui aura «lieu à Fribourg du 20 au 25 juillet.

Des personnalités éminerutes dans le monde pé-
dagogique suisse, d'autres, au renom international,
tels le «professeur A. Busemann (Allemagne), le pro-
fesseur A. Kriekemans (de l'Université de Louvain),
le professeur Cl. Kohler (Lyon) onf assuré de leur
collaboration les organisateurs du cours. Les «parti-
cipants au cours ne pourront certainement que se
féliciter, d'avoir profité de cette occasion excellente
d'approfondir leurs connaissances et de compléter
leur formation. Le cours s'adresse à tous les direc-
teurs de maisons d'insifruction, aux membre s du cler-
gé, aux professeurs, aus instituteurs, aux éducateurs
à tous les degrés, aux éducateurs spécialisés, au per-
sonnel des maisons de rééducation, aux travailleurs
sociaux, aux pédagogues et aux pédagogues cura-
tifs.

Les demandes de renseignements et les inscrip-
tions sont à adresser à l'Institut de pédagogie et de
psychologie appliquée de l'Université de «Fribourg,
8, rue Sainf-Michel, «tél. (037) 2 27 08.

Fribourg
L'AFFAIRE DE L'INCENDIE

DE LA VERRERIE DEVANT LE TRIBUNAL
Le Tribunal «pénal de la Sarine, siégeant à Fri-

bourg, sous la présidence de M. Ch. Guggenheim,
a condamné à 100 francs d'amende et aux frais
de ia cause M. Roger B., âgé de 40 ans, veilleur
de nuil, pour incendie «par négligence. B., qui tra-
vaillait à la Verrerie de Fribourg, avail, par inad-
vertance, le 10 février 1952, laissé monter la cha-
«leur d'un four à 1330 degré au lieu de «1160 de-
grés requis. Ayant ouvert un « regard » «pour faire
baisser cette température, le verre en «fusion débor-
da et mit le (eu à un podium de bois installé pour
tenir les ouvriers à «l'abri du danger d'électrocu-
tion. Presque fout le «bâtiment fut détruit les domma-
ges se montant à quelque 600,000 francs.

Genève
LE DERAILLEMENT DE L'AUTORAIL

A ETE PROVOQUE
PAR DES ENFANTS

«Le déraillement «de l'autorail Anncmasse-Gcnève
a hien été occasionné «par .des enfants. L'enquête
<le la gendarmerie française a établi que les cou-
pables sont deux enfants âgés de 10 et 12 ans , do-
miciliés «à Gaillard. Ils avaient d'abord p lacé des
«p ierres sur les rails et n'oibtenant «pas le résultat
qu 'ils désiraient , ils ont ajouté des Iblocs mâchefer,

o 

A quand une assurance contre
la pluie en Suisse ?

Une grande compagnie d'assurance de l'Alle-
magne occidentale a inauguré, le 1er mai, une nou-
velle branche d'activité ; l'assurance contre le mau-
vais temps. Cette assurance ne «fonctionnera que
durant les mois de mai à septembre et ne pourra être
conclue que par semaine, pour deux semaines au
minimum. La somme assurée varie de 100 à 500 DM
«par semaine.

Contrairement à ce qui se fait en Grande-Breta-
gne, où les primes sont assez élevées, surtout pour
les polices de week-end, (jusqu'à 25 % de la som-
me assurée), l'assurance allemande est une assurance
populaire, qui s'élève à 5 % environ de la somme
assurée. Mais, comme la compagnie allemande doit
rentrer dans ses fonds, il faut, «pour qu'elle « joue »
que les chutes de «pluies soient assez considérables.
Les régions qui «entrent en considération sont divi-
sées en 10 classes, selon l'abondance des précipita-
tions — englobant quelque 350 localités de villé-
giature. L'assurance peut être conclue pour chaque
localité, dans un rayon de 10 km. D'après la sta-
tistique des transports, on compte, bon an mal an,
environ 700,000 personnes qui villégiaturent dans
les localités en question, ef il paraît qu'un bon nom-
bre de polices d'assurance ont déjà été conclues.

Si l'assurance contre la pluie était déjà instituée
en Suisse, elle ferait de fort mauvaises affaires ces
derniers temps...

LE PELERINAGE DES MALADES
A NOTRE-DAME-DES-MARCHES

„ (C. P.) — Favorisé par le soleil et «quelques aver-
ses de très courtes durées , ce traditionnel pèlerina-
ge s'est déroulé en présence d'une foule de fi-
dèles évaluée à huit cents , dont 280 malades.

Après la messe basse et le6 confessions et com-
munions par le R. P. Jonas , des Capucins de Bulle ,
M. le curé Dunand , de La Roche, récitait le cha-
pelet , alors «que la procession arrivait de Broc-Vil-
lage.

«L'Office solennel à dix heures a été célébré par
M. l'abbé Du«bey, Rd curé de Sorren6, assisté de MM.
les abbés «Perroud, Rd curé de Morlon et C. Lelhmann,
aumônier, du Carmel Le Pâquier. Le 6ermon de cir-
constance était prononcé par M. l'abbé Julmy, co-
adjutor à «Saint-Nicolas.

«Le Chœur mixte sous la direction de ce dernier
exécutait de beaux chants, tandis que iM. Oscar
Moret , qui vient d'être aipipclé à la direc tion de la
Lanklwher de Fribou rg tenait l'harmonium. (Nous
félicitons M. le profeisseur Moret «pour sa nomina-
tion. On «sait qu'il y «avait dix-hui t «candid ats et
parm i eux trois Fribourgeois).

Puis aiprès les repas «à J'albri ou dans les pâtura -
ges, ce fut l'imposante procession du T. S. Sacre-
ment , présidée par M. le doyen Fragnière, Rd «curé
de Ghanney, qui donna la bénédiction avec l'osten-
soir à chaque malade. Notons que la procession était
dirigée par M. l'abbé Ferrari , chapelain de Montor-
ge et organisateur zélé de grands pèlerinages de
Suisse ct de France.

«Cette magnifitfue journée , organisée par M. le
Prieur Firmin Seydoux, Rd curé de Broc, a été
parfaitement réussie comme les années précédentes.
Félicitons aussi le chef des «brancardiers M. Pau-
«ohiard et Mlle Boschung, directrice dps Infirmières.

(Et maintenant  «que l'on note la «date du mardi 15
septemibre 1953 «à iNotre-Dame-des-tMaiiches. «C'est le
grand pèlerinage de l'année ! En quittant Broc on
est «fier de remarquer sur la «façade «d'un édifice la
'belle devise : Dieu et Patrie ! H.-L. Sz.

N. B. — Aidez l'œuvre des malades de «Notrc-Da-
meides-Marches : Chèques postaux : l i a  3372 (Broc)
Gruyère. Les malades et les infirmes vous remercient
hien à l'atvance.

___ m Fm
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Un paradis au bord de I eau
II nous arrive bien souvent de ohercher très loin

de notre canton un endroit pour camper au bord

d'un lac alors que nous avons ce qu'il faut à portée
de main. Mais, soit «par ignorance, soit parce qu'on

s'imagine qu'ailleurs lout est mieux, on se prépare
à taire des centaines de kilomètres en zig-zag sans
trouver le coin rêvé.

«Le Valais «possède «pourtant une plage idéale. C'est
là que de nombreux étrangers viennent planter leur
tente pour séjourner assez longtemps. Ils savent
que ce camp existe. Ils viennent et reviennent par-
ce qu'ils ont la certitude d'être bien reçus, de trou-
ver le calme dans un décor unique en son genre;
de vivre «pleinement leurs vacances.

Nous y avons rencontré des Suédois très sportifs,
des Belges convaincus, des «Français enchantés, des
Italiens ravis, des Allemands conquis, des Hollandais
émerveillés, des Suisses étonnés de leur découverte
et quelques Valaisans fidèles au camp depuis plu-
sieurs années.

Il s'agit du camp de «Bouveret-Pilage, aménagé
avec goût par M. Pius Imhof, qui consacre lout son
temps à rendre service aux visiteurs en leur «procu-
rant tout ce qu'il faut «pour passer d'agréables jour-
nées au bord de l'eau.

Il y a «parfois beaucoup de monde. Mais la plage
est si vaste que l'on se sent parfaitement à l'aise
et comme chez soi, dans sa propriété, libre comme
l'oiseau.

Les campeurs — chose appréciée — peuvent se
ravitailler complètement sur «place. Ce qui est ra-
re dans un camp. Rien ne manque. On peut jouer
sur les pelouses, se «baigner sans risque, faire du
canotage, de la «pêche, et «tout ce qu'on ne «peut
pas faire sur une grève où pullulent des individus
indisciplinés.

A Bouverel-plage on sait rester d'une correction
absolue tant dans l'expression du langage que dans
la tenue vestimentaire, tandis que ce n'est «pas par-
tout le cas.

Si nous avons horreur des rallyes qui imposent des
obligations — ce qui esf contraire à l' esprit indé-
pendant du campeur — nous affirmons que le camp
du Bouveret remplit toules les conditions voulues
pour vivre admirablement tranquille el joyeux sous
ta tente.

«C'était une petite plage inconnue il y a vingt ans.
Aujourd'hui c'est une perle naturelle posée dans
une charmante baie que forme «le Léman en terri-
«foire valaisan. C'est un paradis au bord de l'eau.

Férid Gérard,
o •

AU ROTARY-CLUB
' Lors de la dernière réunion du Rotary, trois nou-

veaux membres onf élé reçus officiellement. Ce sont :
MM. Dr. Eugène Ducrey, Max Vuille ef F.-Gérard

i Gessler. Une courte cérémonie a marqué cetle triple
réception. M. Maurice Zermatten, président, après

I avoir rempli son mandai pendant deux ans, a cédé
1 cetle charge à M. Guler, directeur, de Chippis. Plu-
sieurs membres du Rotary international, venant dm

Rotterdam, de New-York et de Berne ont fait une
causerie et ont adressé des vœux au Club de Sion
dont l'activité est fort intéressante,

o 

EN VUE DU PELERINAGE DE LOURDES
1954

Quelques précisions
Le « Nouvelliste Valaisan » a publié samedi der-

nier, quelques renseignements relatifs au prochain
pèlerinage de Lourdes.

Malheureusement, un alinéa a été oublié, el de
nombreux «lecteurs n'ont pas saisi le sens de ce com-
muniqué. Ils se sont demandé avec raison «pourquoi
l'on envisageait trois trains spéciaux. Pour clarifier
la situation précisons que l'alinéa manquant avait la
teneur suivante :

« Autre espoir de nos dirigeants : L'année 1954
marquera le centenaire de la proclamation en 1854,
par le Pape Pie IX, du dogme de l'Immaculée-Con-
ception. Voulant commémorer dignement et avec
solennité cette date «importante dans les annales
mariâtes, il ne fait pas de doule que le Valais ca-
tholique, enverra à cetle occasion à Lourdres, une
foule encore plus nombreuse que cette année, «puis-
que 1450 des nôtres, dont 80 malades sont accourus
aux «pieds de Marie. Est-ce exagéré de tabler nos
pronostics sur 2000 participants et d'y espérer 150
malades ? »

Chaque «lecteur comprendra donc aisément «pour-
quoi trois frains spéciaux seront nécessaires! pour le
«pèlerinage du Valais, si les prévisions s'avèrent
exactes. Nous invitons donc instamment dès à présent
tous les protégés de la Sainte Vierge à se préparer
à ce magnifique rendez-vous de Lourdes, et de
songer également à soutenir «par une obole géné-
reuse l'œuvre des malades et des «infirmes qui comp-
lenl sur l'esprit charitable des Valaisans. Mieux que
«les biens portants, les malades el les infirmes sont
écoutés par la Sainte Vierge, car leurs souffrances
onf une valeur infinie. Lorsque nous ferons noire
offrande I Nous penserons à la joie des malades
d'aller prier à Lourdes, et nous nous nous montre-
rons plus généreux... Cet acte de charité ne sera
pas perdu, puisque Dieu a dit « Un verre d'eau don-
né en mon nom, à un pauvre, c'est à moi que vous
l'aurez donné ».

o 

LA DECENTRALISATION INDUSTRIELLE
AU CINEMA

Sous les auspices de la Société valaisanne dc re-
cherches économiques et sociales, le Dr A. «Farter ,
directeur de la Gloriaifilm S. A. à Zurich , présente-
ra , te mardi 7 juillet 1953, de 20 h. 30 à 22 h. 30, au
cinéma Lux, à Sion , une série dc films suisses do-
cumentaires et de court métrage.

«Ces films sont destinés à mieux faire «connaître
l'in«dustrie suisse, ses possibilités de développement
et «d'expansion dan le cadre de la solidarité confé-
dérale. (Voir aux annonces).

J3iBiioçmPM£.
L'« Echo Illustré », revue avec assurance
«Couverture : « L'eau et la «boue dévastent 'la Suis-

se alémani que. » (Voir pages 4, 5, 6) Le sul fatage
des vignes «par héli coptère. —« « Comme unc eau
bondissante», «par E. Voirol. — « Vacances sporti-
ves en kayac et en «canoë ». — Chez nous et «a illeurs :
actualités. — « Le week-end de Maibel, nouvelle iné-
dite «de G. de Ghampd eiiicr. — Bon «séjour dans Iles
hôtejs modernes . — Humour.  — Pages de la mode
d'été, tricots. — «Conseils prat i ques et recettes cu-
linaires. — «Le  «Secret de l'abb é Ferval », suite du
roman-feui l le ton «par S. Rodic. — Concours dc mots
croisés. — Conseils du jardinier : quelques p lantes
conldimcntaires.  — Une belle product ion c inémato-
graphi que. —' Images de Suisse : Neuchâtel. —
«D'accord avec personne. » — Manifestat ions or-
ganisées pendant  l'été en Suisse («carte). — It inéra i -
re du Tour de France (carte) .  — M. Pinrhon , le
père de Bécassine , vient  de mour i r  à Paris. — Tin-
tin.

CE QUE VEUT DIRE
N'ETRE PAS OUBLIE

Demandez à nos compatriotes qui onl été obligés
d'aller gagner leur pain à l'étranger, et d'y «faire leur
vie sans espoir de retour ce que veut dire : n'être
pas oublié par la mère-patrie. L'ECHO, la revue des
Suisses à l'étranger a su «le (aire ressortir de manière
frappante, par le texte et «par l'image, dans son nu-
méro de juin, où quelques pages sonl consacrées
au «but de la collecte du 1er août, destinée, comme
on le sait à répondre aux besoins de nos compa-
triotes d'oufre-fronlière. Le Secrétariat des Suisses
à l'étranger (Wallgasse 2, Berne) à qui incombe la
rédaction de ce périodique, si cher aux colonies
suisses, est prêt à adresser gratuitement le numéro
en question à toute personne qui lui en fera «la de-
mande.

Je fume
Villiger, j<

sais pourq



SECURITE D'ABORD!
AU NOM DE LA LOI

Vente aux enchères

Jeudi 9 el vendredi 10 :

Les trafiquants du « Dunbar »
Samedi 11 et'dimanche 12:

Charles Vanel et Massimo Girotli

dans un document sur la Maffia
sicilienne

Les héritiers de Mlle Rosalie Zum-Offen exposeront en
vente aux enchères publiques, au Café du Midi, à Mon-
they, le mercredi 8 juillet prochain, à partir de 14 h. 30,
les immeubles suivants :

Parcelles Nos 118 à 121 : maison d'habitation et places.
Parcelle No 1500 : vigne au « Mazot » de 420 m.2.
Les conditions seront lues à l'ouverture des enchères.
Pour tous renseignements, s'adresser à : Me Maurice

Delacoste, avocat, à Monthey. -.

s\ot* ...

jat lO WM 
0STA moto*

scooter » * **J-  ̂«g**U"

pue. a« **¦ '

BON II:
A a d r e s s e r  à J A N  S A, I M P O R T AT E U R  . L A U S A N N E

arôme caractéristique
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Une cigarette

camion

Tél. 2 16 09

Fully

pasteurise, avec chèque Silva

Cinéma LUX - SION

est d

rand

/Ny Le bout-filtre marque „Filtra" retient V"*»"*
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Format ..Standard"
am «Grand- Format
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Dès lundi 6 et dimanche 12 à 17 heures

Les trafiquants du « Dunbar »
Une extraordinaire histoire de

contrebande

Dès jeudi 9 :
Raymond Rouleau et Caby Sylvia dans

MISSION A TANGER
Un grand film d espionnage français

la

¦•A"rf

PAS DE SOUCIS
D'ENTRETIEN

L appareillage électri-
que LAMBRETTA ne
demande aucun entre-
tien spécial. La batterie
est chargée automati-
quement, en perma-
nence. Pas d'entretien
de dynamo, pas de
charbon à cha nge r.
Sûreté de marche éga-
le à celle d'une auto.

Contre ce BON. nous vous enver-
rons gratuitement la b<~ochure
illustrée de 16 pages • Ce qu ii
faut savoir de Lambretta », indis-
pensable â qui veut COMPARER
avant d ACHETER

A vendre cause imprévue

6-7 tonnes, neuf. Livraison en-
viron 1 mois.

Ecrire sous chiffre PZ 12953
L à Publicitas Lausanne.

On cherche

grâce aux gouttes Omozon
Envie et besoin de fumeras
sent tout à fait Ex
dicalement, inoiW
able et bi
garantj t̂
pa -̂tfT F.

Boucherie Chevaline
Schweizer - Sion

le kg.
gendarmes ef saucisses
à manger crûs Fr. 5.—
Saucisses de ménage Fr. 4.—
Mortadelle Fr. 5.—
Salametlis Bologne Fr. 7.50
Salamis Maison extra Fr. 9.—

A vendre un petif vignoble
bien situé, région Branson.

En bloc Fr. 7,500.—.
Ecrire sous chiffre P. 8527

S. Publicitas, Sion.

URGENT — A vendre bas
prix moto

500 TT, fourche télescopique,
suspension arrière. Parfait é-
tat. Impôts et assurance 53
payés. Tél. Bureau (021)
5 31 43 ou écrire à B .S. 3524
Publicitas, Vevey.

On cherche un ou deux

On demande

Quelques bons ouvriers
¦ ¦

sommelière
débutante acceptée, entrée
de suite ou à convenir.

S'adresser Café-Restauranl
Bellevue, tél. (025) 3 32 08,
Antagnes s. Ollon.

ajïffhé me
nsif. agré

ejrfaisant Succès
e flacon Fr. 11.75

>«. F. Rlbl, drog. dipl..
Igen TG. Tél.072r52258

Tonneaux
pour cerises, grand choix.

Beauverd, Rond-Pont 3, à
Lausanne.

Royal Enfield

La sorte n'a pas d'importance, mais il faut que ce
soil du fromage HEIDI

1 treuil
Bâti f er, poulies fixe et folle,
(rein, poids 155 kg., belle oc-

casion Fr. 200.—, sans câble.

Ferronerie Troillet, Seigeux,

(Vaud).

manœuvres
pour I été, travaux en monta-,
gne.

S'adr. Giacomini R., guide,
Anzeindaz.

employée
de maison

pour 2 personnes. Bon gage.
Adresser offres au Dr M.

Schindler, Quai du bas 102,
Bienne.

menuisiers
pour la pose et I établi sonl
demandés par l'entreprise de
menuiserie de Collonges.

Tél. 6 46 06. Hors des heu-
res de travail 6 46 14.

N O U V E A U X  A V A N T A G E S  P R A T I Q U E S  ET TOUJOURS m
OES PRIX

SÉCURITÉ NOCTURNE par l'éclairage maxi- SENSATIONNELS

mum constant quel que soit le régime du moteur.
Modèle .Standard

SÉCURITÉ DIURNE grâce à l 'avertisseur puis- ovec batterie

sant à son continu. 1 Of i CFr. luau.
FACILITE pour tous, mise en marche «au quart
de tour», même après des milliers de kilomètres.

Modèle .Superluxe
ÉCONOMIE : plus d'ampoules brûlées ni de 8vec batterie

pannes de feu rouge ou de lumière, toute sur- 1 C C C
tension étant éliminée. Fl" . I 000tension étant éliminée. ri". I UUU."

EXCLUSIVITÉ : Lambretta est le seul scooter (Paiement par
de sa catégorie de prix offrant tous les avan- acompte Initial da

, „, ' ... . .  20",', min. et jusqu'*tages de I équipement électrique avec batterie. 18 mois de crédit)

&u*/& *i&, ce& sauu/e

si HE|& - % f /  "̂ ____m. r \«^ > ' £ *7

Jsff^H 1 1̂ «̂ A z '
vmÊk

Avec VINESS
chaque salade,
une délicatesse

Mardi 7 juillet, de 20 h. 30 à 22 h. 30

Présentation de films
suisses

documentaires el de court métrage
sur l'industrie suisse

sous les auspices de la Société Valaisanne de ¦

recherches économiques ef sociales

Entrée libre pour 2 personnes
sur présentation de cette annonce
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Palmarès du Tir cantonal
RESULTATS \

de la journée du 4 juillet
50 mètres

Grande Maîtrise
Niederberger Sepp, Stans, 532 ; Howald Rudolf,

Herzogenbuchsee, 517; Grandjean Louis, Sivltfez, j
516; Ingold Walter, Wallisêllen, 509 ; Bachmann \
Hans, Zurich,'507 ; Huwiler Hans, Zurich, 505 ; Dal- l
lenbaçh Werner , Zurich, 496 ; Keller Ernst, Zurich,
497 ; Lehmann Fritz, Zurich, 496.

Petite maîtrise
Demmer Fritz, Zurich, 494 ; Wagner Charles, ,Wal-

zenhausen, 488 ; Diserens Henri, Interlaken, 484 ;
Gplzwiler Rudolf, Rheinach, 4«36 ; Schréier Werner ,
Morges, 480 ; Beysard Basile, Sierre, 477 ; Andres Jo-
sef, Dubendorf, 472-42 ; Jacquet Simon, Estavannéns,
471-42 ; Tardy André, Ecublpns, 456-41. - '" •'"

Cantonale
Grand René, Nax, 197-49 ; Allemand Roger, Aigle,

197-46 ; Coppex Henri, Vouvry, 197-44.

Militaire
Niederberger Sepp, Stans, 49 ; «Balbinot Paul,

Zurich, 48; Wagner Charles/ Walzenhauseh;' 48.'"'

Monthey
Reimann Joseph, Genève, 43 ; Gutzwiler Rudolf, •

Rheinach, 43; Grandjean* «Louis, Siviriez','4!2.

Progrès-Vitesse
Howald Rudolf, Herzogenbuchsee, 55 ; Bachmann i

Hans, Zurich, 54 ; Niederberger Sepp, Starts, 54.

Art
Lehmann Fritz, Zurich, 229 ; Rohrer Oscar, Zurich,

226 ; Huwiler Hans, Zurich, 221:

300 mètres

Grande Maîtrise
Borradori Ezio, Gordola, 519 ; Scherer August,

Schônholzweilen, 515; Tschumi Alfnad, Luteiibach,
506 ; Sahli Alfred, Gerlafingen, 508 ; Grosjean 'Fran-
çois, Pully, 507 ; Bassin Gérald, Court, 504 ; Froide-
vaux Roger, Mûnfschier, 501 ; Mai'zo.rini Rbcco, Gor-
dola, 502 ; Décosférd Samuel, Chailly, 504 ; Cemin
Josef, Chernex, 502 ; April Hans, Zurich,'496 ; Jac-
quet Alphonse, Esatvannens, 498 ,- Loffel Erwin,
Mûntschier, 498 ; Vogtli Arnold, Gerlafihgen, 495.

Petite maîtrise
Bauvin Pierre, Vésenaz, 491 ; Jucker Henri, Berne,

485 ; Francohi Jean, Bienne, 487 ; Blaser Ernst, Wah-
lenried, 483 ; Marchand Georges, Court, 486 ; Beaud
Benoît, Albeuve, ' 485 ; Rhein Jean-Jacques, 478 ;
Spozio Georges, Moutier, 475.

Cantonale
Morisod Bertin, Genève,' "275-97 ; Mazotti Arnold,

Eyholz, 264-94 ; Buthet Robert, Vétroz, 263«-89.

Progrès
Roulin Joseph, Esfâvàyer-le-Lac, 50-98 ; «Çipcco

Mario, Zurich, 47-96 ; Schwarz André, Zurich, 47-94.

Monfhey
Feuz Hermann, Ponts-de-;Marte.l, 50 ; Jacquet Al-

phonse, Estavannéns, 49 ; Schick Robiert, Darenngen,
49.

Art
Ciocco Mario, Zurich, 470 ; Spillmann Hans, Zolli-

kon, 470 ; Malherbe Jean, Grandvaux, 462.

Militaire
Scherrer August, Schônholzerswilen, 364 ; Bufhel

Robert, Vétroz, 352 ; Thomas Philippe, Moudon, 351.

Jubilé (100 mètres)
Franconi Jean, Bienne, 75 ; Spillmann Hans, Zolli-

kon, 75; Hegel Georges, Morges, 73.

Contours de sections
300 m.

Distinctions

Bonzon François, Meyrin, 58 ; Ciocco Mario, Zu-
rich, 57 ; Guaz André, Genève, 57 ; Borter Victor,
Ried-Brig, 56 ; Detraz Louis, Carouge, 56 ; Cost Ju-
lien, Genève, 56 ; Bochatay Francis, Salvan, 56 ; Po-
ling German, «Leuk, 5«5 ; Leuenberger E., Morges,
55 ; Joss Willy, St-Triphon, 55 ; Mottier Jean, Ollon,
55 ; Perrig Anton, Brig, 55 ; Gavillet Paul, 54 ; Brandi
Hermann, Sf-Maurice, 54 ;  Tacca' Sirio, Genève, 54 ;
Cajeux Paul, Pully, 54;  Martin Ch., La Rippe, 54;
Beylrisef A., Si-Léonard, 54; Rubin Alfred; Martigny,
54 ; Fantoli Antoine, Morges, 53 ; Lêderrey Oscar,
Grandvaux, 53 ; Hegen Constant, Bramois, 53> ; Me-
netrey F-, Morges, 53« ; Detraz Georges, Carouge) 53.

Concours de groupes
300 mètres
Distinctions

Ciocco Mario, Zurich, 457 ; Balbinot Paul, Zurich,
440 ; Braillard André, Aigle, 439 ; «Marchand Geor-
ges, Court, 440 ; Chappuis André, Carouge, 435 ';
Gavillet Paul, Aran, 431 ; Goy Charles, Carouge,
428 ; Demmer 'Fritz, Zurich, 426 ; Bonzon Francis,
Neyron, 424 ; Gilliéron Pierre, Moudon, 420 ; April
Hans, Zurich, 418; Grelaf Charles, Prilly, 418.

Concours dç sections
50 mètres
Distinctions

Huwiler Hans, Zurich, 50 + 1 ; Coppex Henri,
Vouvry, 47 ; Lehmann Fritz, Zurich, 45.

Concours de groupes
50 mètres

Distinctions

Lehmann Fritz Zurich, 46 ; Coppex Henri, Vou-
vry, 46.

«Le duel Hollenstein-Biirchler
Voici les résultais détaillés obtenus au tir canto-

nal de Monlhey par le fameux mafcheur suisse Au-
guste Hollenstein de Betfwiesen :

Couché : 1re passe : 9, 9, 10, 8, 10, 10, 10, 10, 10,
9 = 95 points.

2e passe : 9, 9, 8, 10, 10, 9, 9, 10, 9, 10 = 93 pt.
A genou : Ire passe : 10, 9, 9, 10, 9, 9, 9, 10, 9, 9,

z= 93 points.
2e passe : 9, 8, 9, 9, 9, 10, 9, 9, 10, 8 = 90 points.
Debout : Ire passe : 9, 9, 8, 10, 10, 10, 9, 8, 10,

8 — 91 poinls.
2e passe : 9, 9, 9, 10, 9, 10, 9, 8, 8, 9 — 90 poinls

soif un total de 552 points et 58 cartons !
C'était naturellement le plus haut total atteint el

Hollenstein n'avait plus qu'un seul tireur à craindre :
Robert Burehler, autre champion prestigieux de notre
équipe nationale.

(Suite en dernière page f i n  1ère colonne).

Le Tour de France cycliste
LE TOUR DE FRANCE ET SES SURPRISES... Nord bien connus des amateurs de Paris-Rc

Les deux premiers de la première étape
encore 1er et 2me à Lille :

1. SCHAER, 2. WAGTMANS
COUP PUR POUR LES SUISSES
Meili et Chevalley éliminés !

«Le sensationnel doublé de Fritz Schaer est l'objet
de toutes Jés"conversations. Vqici un homme que l'on
n'attendait «pas et qu'ignoraient les spécialistes
étrangers. Et pourtant déjà au Tour de Suisse le pe-
tit «Fritz avait produit une .forte impression encore
accentuée par la belle victoire obtenue aux cham-
pionnats suisses dans le de/ni-lond. Est-il nécessai-
re d'ajouter que le «moral du «porteur du maillot jau-
ne est formidable et qu'il s'apprête à défendre son
bien avec sa farouche énergie et, ce qui ne gâte
rien, au contraire, sa ruse habituelle et un sens tac-
tique entièrement nouveau. Schaer fait des efforts
mais des efforts qui payent alors qu'il y a deux ou
trois ans on le voyait souvent se dépenser inutile-
ment et «payer finalement cette dette d'usure. Schaer
a compris que l'abstention de Kubler lui donnait
sa chance et il l'a saisie I Comme il jouit d'une gran-
de liberté et qu'il lui est plus facile d'attaquer que
Koblet, trop surveillé, il en a profité et le résultat esl
là : des centaines de milliers de francs (français) sont
tombées dans l'escarcelle helvétique ce qui n'est
pas pour déplaire à nos hommes !

Notre joie serait complète s'il n y avait pas le cas
Chevalley-Meili ! Ayant donné sa roue à Schaer,
Cheva lley fut attardé ; on hésita avant de lui por-
ter secours étant donné sa mauvaise «performance de
la veille. Ce n'est .qu'après 20 km. de poursuite que
le petit Vaudois vif deux coéquipiers l'attendre sur
uri ordre de Burfin. Schellenberg et Meili tentèrent
de revenir sur le peloton mais inutilement. «L'écart
augmenta et Chevalley chassa la canette, ce qui est
le comble quand on frise «l'élimination. En fait, les
minute? s'accumulèrent et finalement, écœuré, Schel-
lenberg s'en alla seul pour tenter de finir dans les
délais. Il échoua de 2 minutes mais les commissaires
tenant compte de sa bonne volonté et du. fait que
la roule était encombrée de véhicules de tous gen-
res et difficile à passer (comme c'est trop souvent le
cas lorsque le grand peloton a déjà défilé) le repê-
chèrent. Par contre Meili et Chevalley furent élimi-
nés. «Notre équipe est ainsi réduite à 7 hommes.
Déjà I...

Lafranehi, qui surprend en «bien, Pianezzi et Huber
terminèrent avec le «peloton tandis que Metzger était
attardé également en fin de «parcours. C'est du reste
sur la fin que «la bataille fit' rage quand Wagtmans
tenta dé lâcher Schaer. Le Hollandais ne réussit pas
mais tous les compagnons de fuite de nos gaillards
furent décramponnés et le duo arriva seul à Liège
OÙ Schaer triompha aisément au sprint. Avec un écart
de 47 secondes se présenta le «peloton des as el
Bartali prit le'meilleur sur Koblet, Robic, Magni, elc.

Voici du reste le classement :
1. Schaer, 6 h. 20 min. 52 sec ; 2. Wag tmans, 6

h. 20 min. 54 sec. ; 3. Bartali, 6 h. 21 min. 39 sec. ;
4. Koblet ; 5. Magni ; 6. Robic ; 7. Close ; 8. As-
trua ; 9. Anzile ; 10. Bobet ; 11. Rossello ; 12. Vi-
vier ; 13. Voorting ; 14. van Est ; 15. Ernzer ; 16.
Bauvin, tous le même temps ; 17. Rooks, 6 h. 22
min. 47 sec. ; 18. Couvreur, même temps.

26. Corrieri 6 h. 26 min. 7 sec avec un «peloton
comprenant Huber, Lafranehi, Pianezzi ; 103. Metz-
ger, 6 h. 36 min. 24 sec ; 115. Schellenberger 7 h.
1 min. 7 sec. Eliminés : Meili et Chevalley^

Classement général : 1. FRITZ SCHAER, 11 h. 13
min. 52 sëc ; 2. Wagtmans à 1 min. 2 sec. ; 3. Rooks
à 3 min. 55 sec ; 4. Rossello, Astrua, Robic,, Anzile,
à 6 min. ; 8. Bauvin à 8 «min. 53 sec ; 9. Meunier,
van Breenen, Renaud, Le Guilly, Buchaille, Gemi-
niani, tous à 10 min. 28 sec. ; 15. van Est à 12 min.
24 sec ; 16. «Bartali , Magni, Koblet, Bobet, Close,
Ernzer, Vioer, Voorting, tous à 12 min. 37 sec.

L'ENFER DU NORD
N'EST PAS ON MYTHE

Les coureurs s en sont aperçus au cours
de la troisième étape !

Parcours «presque plat pour la 3e étape menant la
caravane du Tour de Liège à Lille sur 221 km. Mais
il y avait en tin de parcours les fameux pavés du

Les coureurs suisses au départ pour le 40e Tour de France à Strasbourg

-r- .
f i

On reconnaît, de gauche il droite : François Chevalley, Emilio Croci-Torti , Carlo Lafranehi , Marcel Hu-

ber, Hugo Koblet , Martin Metzger , Remo Pianezzi , Otto Meili , directeur technique Alex Burtin , Fritz
Schaer, Max Sch'ellenberg.

Nord .bien connus des amateurs de Paris-Roubaix
el de certaines courses en Belgique ; ces fameux pa-
vés qi|f vous secouent littéralement et que suppor-
tent très mal quelques coureurs ; ajoutez-y une in-
fernale poussière de charbon el vous aurez une
idée de'ce' que fut la fin de la course de cette troi-
sième étape qui a permis à Schaer de conserver
son maillot jaune et au régional français Bober de
l'équipe de l'Ile de France de remporter une très
belle victoire.

On débuta (c 'est une habitude au Tour de Fran-
ce) à toute allure et après quelques kilomètres Zé-
lasco laissait ça là. Hassendorfer, très actif et qui
veut se distinguer, s'échappa en compagnie de
Bernard Gauthier, van der Stock ; mais le Belge
brisa une pédale et dut rétrograder ; d'autres coureurs
parfirent du peloton ; citons Renaud, Caput, Gual,
Woorting, Marcel Huber, puis Drei, Grosso, Impa-
nis, Bober, Darrigade, van Esf , «Forestier , Meunier,
etc. Après une chasse énergique, tous ces hommes
se regroupèrent et un peloton de 21 hommes con-
duisit bientôt la course avec une avance de 31 min.
sur le deuxième peloton comprenant tous les as. On
quitta alors les belles routes de «Bruxelles pour
commencer l'enfer du Nord avec ses pavés iné-
gaux, ses trottoirs cyclables, sa poussière de char-
bon. Là les cirâmes se succédèrent : les crevaisons
furent nombreuses et mirent hors de course, pour
la victoire,' tour à tour Marcel Huber, A. Caput,
Dafiga.de, .Impanis, Gual, Tonello. En tête Stanis-
las 'Bober porta une première attaque tandis qu'à
t'arriére partaient entre autres F. Mahé, Pianezzi qui
allait faire une fin de course sensationnelle et le
Luxembourgeois Ernzer pour tenter de rejoindre les
premiers. Bober renouvela son démarrage ef insis-
ta tant et si bien qu'il finit par décramponner ses
rivaux et parvint seul à Lille, devançant de plus
d'une minute un groupe de 6 hommes que Rolland
régla au sprint. II fallut attendre plus de 8 min.
pour voir arriver les as.

Classement de I étape : 1. Stanislas Bober (Ile
de France), les 221 km. en 6 h. 6 min. 21 sec. (moy-
erinne 36 km. 600) ; 2. A. Rolland (France) à 1 min.
12 sec. ; 3. Close (Belgique) ; 4. Grosso (Italie) ;
5. Hassendorfer ; 6. Van Est ; 7. Renaud, même
temps ; 8. Serra (Espagne) à 1 min. 32 sec. ; 9. To-
ruîXXQ à 1 min. 36 ; 10. Meunier à' 1 min. 38 sec ;
11. Impanis ; 12. Ernzer ; 13. Remo PIANEZZI même
temips ; 14. F. Mahé à 2 min. 39 sec. ; 15. Gaul
à 3 min. 3 sec ; 16. Caput à 3 min. 50 sec ; 17.
Darrigade à 5 min. 23 sec. ; 18. Woorting à 7 min.
50 sec ; 19. Mirando à 7 min. 53 sec. ; 20 Diot ; 21.
Hugo Koblet qui gagne lé sprint du «peloton avec
8 min. 10 sec. de retard. Dans ce peloton se trou-
vent SchaeY, Barta li, /Aagni, Bobef, Huber, Schellen-
berg. LafranÇHi 'et 1 Metzger, victimes de crevaisons
sont arrivés avet plus de 11 min. de retard.

Classement général : 1. SCHAER (Suisse) ; 2. Wag t-
maiVs (Hollande) 'à 1 min. 2sec ; 3«. Renaud (Ile de
«France) à'3 min. '30 ièc. ; 4. Rooks (Hollande) à 3
min. 55 sec. ; .5. /«A'éunieir (Nord-Est-Centre) à 3 min.
56 sec. rô.' Van ;Es1''(Hollan.de) à 5 min. 26 sec ; 6.
Close (Belgique) à 5' min. '39 sec ; 8. Robic, Astrua
et Anziië 'J'6'min. ; li. Ernzer à 6 min. 5 sec ; 12.
Impanis, etc'. A 'a .19e place «(«avant Koblet I) nous
trouvons Remo pianezzi à fO min. 27 sec de Schaer ;
23e Koblet'"avec Bobet, Bartali , Magni, etc. ; 41e
Huber.

II faut souligner la tenue vraiment remarquable des
coureurs Hollandais. Wagtmans, Roks ei van Esl sa
distinguent pairtieulièrement et s'ils tiennent à culte
allure on pourra tirer son chapeau devant une équipe
qui ne faisait pas grand bruit au dépari mais allire
maintenant tous les regards.

Les régionaux onf mené la danse et c 'était bien
leur tour. L'équipe de l'Ile de France s'est mise en
vedetie et plusieurs de ses coureurs font un bond au
classement. 5!anisla.s Bober n'est «pas un inconnu. Dé-
jà au récent Tour du Luxembourg il avait tait parler
de lui. Les Belges ont marqué quelques points ; c'est
naturel puisque l'étape comportait une traversée de
ce pays sur un terrain que les coureurs d'outre-Qui-
vrain connaissent bien !

Nos coureurs ont tort bien «passé les pavés. Remo
Pianezzi fut étonnant et avec la permission de son
maître Hugo Koblet effectua une fin de course re-
marquable. Koblet continue à surveiller ses adversai-
res directs : Magni, Bartali, Geminiani ef d'autres.
Sans doute aflend-il l'occasion ! II n'est _ pas. disposé
à attaquer mais cela ne saurait tarder, c'est dans son
tempérament ! Schaer est toujours leader et ne s'in-

m

clinera pas sans combattre. Sa position devient néan-
moins périlleuse car de tous les côtés les ambitions
ne manquent pas.

Les Ùiliehs n'ont guère lait parler d'eux pour l'ins-
tant. Mais cela fait partie de leur plan tactique. Les
Espagnols de reniement petit à petit de ce départ
en boulet de canon ; dimanche Gual et Serra se sont
mis en évidence.

Le tour va devenir tjhague Jour plus passionnant
car les primes sont alléchantes et certains ont pas
mal d'appétit. Tant mieux I

Une victoire de Clerici
Carlo Clerici a remporté la course de côte Lu-

cerne-Engelberg en couvrant la distança en 1 h. 31
min. 47 sec. devant l'espoir zurichois Rolf Graf ;
puis viennent dans l'ordre Fluckiger, Nœlzli, Hei-
delberg, Kamber, elc.

Jordan se distingue
Le coureur montheysan Jordan s'est classé second

dans la course de côte Montreux-Cauk gagnée par
le Fribourgeois Bonny, un des animateurs du cri-
térium de Monthey. Au troisième rang nous trou-
vons Bovay de Treycovagnes, «l'excellent deuxième
du G. P. de Collombey. Ces trois jeunes amateurs
ont donc brillamment confirmé leurs qualités.

Au Tessin une course de sélection pour les Cham-
pionnats du monde est revenue à Léo Winter de-
vant Rico et Traxel, des noms qui ont déjà figuré
très souvent aux «places d'honneur des courses de
la présente saison.

FOOTBALL
Deuxième ligue

Deuxième match pour la promotion
en 1ère ligue

«Monthey I - Stade^Lausannc I 2-2.

Poule pour la relegation : .
St-tLéonartl I-Sicrre II i à 1 ; St-Maurice I-Ghip-

pis I 1-2.

Ainsi Montihey n'a pas pu remporter la victoire et
un match d'appui devra être joué à Martigny. Dom-
mage ! Certes, riep n'est perdu, mais «les risques
seront plus «grands dans la cité d'Octodure. Cepen-
dant, après ses trois parties nulles on ne peut par-
ler de sup ériorité de ll'mie ou de l'autre équipe. «El-
les se tiennent dc très près et toutes deux mérite-
raient la «promotion.

iStJWaurice , lui , a pendu par sa propre faute une
occasion unique de se tirer d'affaire. Jouant molle-
ment en première mi-temips, sur un terrain non
fauché où lTherbe gêna considérablement le jeu et
c'est ce qui causa en définitive la (perte du club
local , du moins à notre aivis, les Agaunois ne par-
vinrent pas à percer le mur défensif adverse et ra-
tèrent même l'exécution d'un penalty. Tout de mê-
me dans un match de cette importance. Cette mala-
dresse fut sant doute la cause initiale de leur mé-
diocre comportement. Chap itrés aux vestiaires les
Agaunois «jouèrent mieux en seconde mi-temp s ct
marquèrent assez tôt par Chiono. Mais ils furent
proprement victimes de leur suipériorité ; cellile-ci
devint écrasante et cc qui devait «arriver arriva.
L'arrière défense relâcha sa surveillance et une
échappée dc l'ail ier droit  de Chipip is amena un coup
franc bien inut i l e .  Ce fut l 'égalisation car Jordan
manqua la balle. Galvanisés «les «locaux assiégèrent
littéralement les buts visiteurs mais comble de l'in-
fortune et coup d'assommoir ce fut encore Chippis
qui marqua 6ur unc faute du gardien. Les corners
ne se comptèrent plus jusqu 'en fin dc match ; les
situations épiques se succédèrent devant les buts
advers es mais rien ne fit changer le résultat qui
met St-Maurice aux «portes de la relégation. Seules
une énerg i que reprise en mains de toute l'équi-
pe et la volonté de tous les joueurs d'unir leurs
efforts pourront désormais sauver le F.-C. «Se faire
battre sur 6on terrain par Chippis qui , certes, a
travaillé avec coeur, mais est bien faibl e, iil faut te
«dire , voilà <]ui n'est pas un signe dc force. Quant
à la fierté !...

Monthey l-Sfade-Lausanne I 2-2
Les deux équipes se .présentent au «complet sous

les ordres de Mi Sutter. Il y' a plus de 2500 spec-
tateurs; le terrij in est! bon',1 niais une pluie continuel-
le viendra gêner par ia suite les opérations.

Les Montheysans partent en trombe et après 8
minutes dc jeu cond uisent dpjlà la marque par deux
buts à 0. Le premier est l'œuvre slé (Défâfçé «St 'le
second d'Anker. A près cc feu d'artifice Je jeu se
calme, bien que l'enthousiasme des spectateur* ail-
le croissant. Monthey domine un adversaire un »̂eu
'désemparé mais n'arrive pas à concrétiser fia supé-
riorité par un troisième but qui serait probablement
«le cpuij) de grâce ponr les visiteurs. En fin de cette
première mi-temps, Stade réussit un but sur coup
franc tiré à 20 mètres,

L'enjeu est important et la deuxième mi-temps
commence sous le signe de la nervosité. Les locaux
repartent en trombe mais se «heurent à une bonne
défense mieux organisée. Tour à tour les gardiens
sont alertés sans résultat positif. Peu à peu Stade-
Lausanne impose sa volonté ct contre-partie de la
supériorité montheysanne en première mi-temps, eo
met à dominer. Une «dangereuse descente est stoppée
«par G i a n i n c t t i  qui fomniet  un foui classique et c'est
le penalty.  L'égalisation n'est pas ratée. La fin de
«partie est pal p itante , bien que le jeu ne soit .pas «d'u-
ne qualité relevée. «En fin de partie , nouvel assaut
des Montheysans, mais sans succès. Tout comme
«Monthey à Lausanne , Stade - Lausanne revient de
loin : remonter un score de 2 buts à 0 à Mon-
they n'est pas une sinécure et il faut être ' ftfrt pour
lp fni 'rc.

Ainsi après 6'être rencontrés trois fois, Stade-Lau-
sanne et Monthey n'ont jamais «pu se départager. Si-
gne indiscutable d'une égalité de force ; plus de
technique dhez les Vaudois, mais davantage de vi-
tesse, de réaction , d'improvisation chez nos repré-
sentants peut-être un peu handicapés ce dimanche
par l'état glissant du terrain. Sur un terrain' mouil-
lé le jeu plus réfléchi , plus lent, plus étudié d'une
équ ipe prend te dessus sur l'élément vitesse qui ne
«peut s'épanouir que sur un terrain sec. Simp le im-
«pression personnelle que beaucoup partagent maie
qui ne saurait être uhfe explication du match nul !

Ménagères !
Avez-vous vu l'insigne STOP ? te commerçant

STOP offre des articles à des prix avantageux... al-
lez le voir ! !•'" ¦' :' '• ij ' ; ¦¦

AUTO-ÉCOLE
RAPHY RAPPAZ
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UNE BRILLANTE INTERPELLATION
AU CONSEIL NATIONAL

(Correspondance retardée)

Nous avons le plaisir dc reproduire ci-dessous la
traduction du texte intégral de l'interpellation de M.
le conteillor national Dr Léo Stoffel  au Conseil na-
tional, avec motifs à l'appui, sur ce problème qui
a une très grande importance pour l'économie valai-
sanne, et au sujet duquel le public doit être pleine-
ment renseigné :

« Les contrais passés avec la Lonza et la Hovag
devant arriver a échéance en mars 1954, la question
de la prolongation de la production de carburants
indigènes suscite a nouveau un débat public. En
raison de la teneur précise de ces contrais, la Lonza
et le canlon du Valais n'ont pas formulé une de-
mando tendant a la prolongation de la production
de carburants indigènes. Comme les autorités s'oc-
cupent loulelois sérieusement de la prolongation de
la production de carburants indigènes, eu égard à
ion importance pour l'économie de guerre el l'éco-
nomie régionale, et en vue d'assurer des possibilités
de travail pour la main-d'œuvre occupée actuelle-
ment à Ems, la Lonza el le Valais ne comprendraient
pas qu'il ne soil pas tenu compte de leur situation
dans !e cas d'une prolongation. Le Conseil fédéral
n'est-il pas d'avis que le contrat doit de même être
renouvelé avec la Lonza pour assurer également à
la main-d'œuvre valaisanne ses possibilités de travail
actuelles ? En dehors de la prolongation de la pro-
duction de carburants indigènes, le canton du Va-
lais craint loul particulièrement que l'activité indus-
trielle de la Hovag ne s'elfeclue eu détriment du
canton du Valais. Le Conseil fédéral a-l-il l'intention
d'empêcher que l'aide directe ou indirecte accor-
dée i l'usine d'Ems produise ses effets au préjudice
du canton du Valais, et d'empêcher qu'il soil créé
dans le canlon des Grisons moyennant cette aide
des possibilités de Iravail portant préjudice aux pos-
sibilités de travail actuelles de notre canton mon-
tagnard ? »
Motifs de l'Interpellation

«Le 13 juin 1953, j ai eu l'honneur de présenter
une interpellation concernant la production de car-
burants indigènes el les problèmes relatifs à la Lon-
za el à sa main-d'œuvre. Comme le temps avance,
je vous fais grâce de la lecture de l'interpellation,
admettant que vous en avez pris connaissance.

Les contrais passés en 1941 entre la Confédération
d'une pari el la Hovag ef la Lonza d'autre part pré-
voyaient une période de pleines livraisons et une
période de livraisons subséquentes.

Durant la période de pleines livraisons, c'est-à-
dlre au moment où les usines de Viège et d'Ems ont
produit le maximum de carburants synthétiques, la
Lonza et la Hovag devaient livrer à peu près les
mêmes quantités. Pendant la période des livraisons
subséquentes, la Lonza ne produisait plus que la
moitié des quantités conlroctuellement accordées à
la Hovag.

L'exploitation additionnelle résultant de la pro-
duction de carburants indigènes permettait à la
Lonza d'occuper 180 à 200 ouvriers ; il s'agit donc
pour le Haut-Valais d'une occasion de travail impor-
lanle.

Vous comprendrez dès lors qu'un représentant du
Haul-Valais demande la parole au moment de la dis-
cussion sur la fabrication des carburants indigènes
pour souligner l'importance de la Lonza pour le
Haul-Valais.

La majeure partie de la population du Haul-Valais
vit d'agriculture. Or, le Haul-Valais ne possède ni
cultures de fruits ni vignes importantes. Vous savez
lous quel est le rendement de l'agriculture dans les
régions de monlagne. Encore ce rendement est-il
en Valais plutôt inférieur qu'ailleurs, vu nos très
petites exp loitions qui ne disposent en moyenne
même pas do 2 ha. de sol. A cela s 'ajoutent l'éparpil-
lomenl des parcelles et la sécheresse dont souffre
le Valais presque chaque année.

L'hôtellerie constitue le second pilier de noire
économie. II esl vrai que l'hôtellerie a pu se remet-
tre quelque peu de la crise traversée durant ces der-
nières années. Mais il s'agil pour nous presque ex-
clusivement d'établissements saisonniers, qui ne peu-
vent assurer à leur personnel une occupation du-
rable.

Lo Valais appartient comme on le sait aux cantons
financièrement laiblos , avec un revenu el une for-
tune modoslos. Les stat ist i ques y relatives compren-
nent naturellement toul le canlon. II y a lieu de
souligner que la situation économique du Haut-
Valais, en co qui concerne le revenu et la fortune,
est encore plus mauvaise que celle que reflète la
statisti que du canlon entier. En voici la preuve. La
population du Haut-Valais compte à peu près le tiers
de la population totale de 160,000 âmes, alors que la
part du Haut-Valais aux receltes fiscales provenant
de la forluno el du revenu ne représente que le
cinquième. Dans celle fraction sonl compris les im-
pôts payés par la Lonza el par ses ouvriers. Ces im-
pôts représentant une part importante étant donné
que la Lonza occupe une main-d'œuvre lorte de
1500 à 1600 personnes.

Il était  ù peine 6 heures 30. L'ombre resterait
ra maintenant jusqu'à ce que son voile bleu , de plus
en plus sombre, se fonde dans l ' indi go poudré d'é-
toiles des montagnes nocturnes, enveloppant  l'or et
l'argent des nei ges du couchant,  effaçant la riche
teiutc ocre des rochers rut i lants ,  enfermant la vi-
re sous la v oûte d'une vaste et sombre solitude :
dans dcu\ ou trois heures sans doute, avant que
les derniers s c i n t i l l e m e n t s  se soient effacés des nei-
ges des a l t i tudes ,  et qu 'il ne fasse réellement nuit .
« A  ce moment,  même si le temps reste clair, il fe-
ra nuit noire », pensa-t-el le .  se souvenant de la
nuit précédente, sur la terrasse de la cabane, alors
qu'elle était  près de Michael.  sentant vaguement
pour la première fois qu 'il y avait  quel que rhose
d'inaccoutumé dans l'attirance qu'elle éprouvait pour
Jui.

Non. il ne ferait  pas nuit  noire sous le scintillement
irréel des étoi les ,  mais il ferait froid. Depuis le
moment où la temp ête avai t  lancé ses torrents de
grfle et où le soleil  fulgurant de l'après-midi s'é-
tait soudain éclipsé, la temp érature n'étai t  pas re-
montée de façon , sensible. Môme après l'éparp ille-
ment des nuages et le retour dn soleil dans le der-
nier Mal  du couchant, il avait  continué à faire
frais : maintenant que les rayons horizontaux étaient
Interceptés par le surp lonmb des roi-s, il faisait
froid, en dépit d'un travestissement dc chaleur que
l'tril seul percevait sur les sommets d'en face. Bien-
tôt, ces feux seraient éteints par. l'assaut de la ma-
rée montante dee ombres violettes. Alors, sur la
vire, cc serait le grand froid ct ta solitude.

Le problème Lonza-Hovaq
Le Valais n'esl que peu industrialisé. La statisti-

que des fabriques indique, en 1951, pour une po-
pulation de 160,000 personnes, 115 établissements
seulement soumis à la loi sur les fabriques. Ces éta-
blissements n'occupent que 6994 ouvriers et em-
ployés, soif le 4,4 % de la population entière. II esl
donc compréhensible que les autorités valaisannes,
le gouvernement et le Grand Conseil, s'efforcent
d'introduire de nouvelles industries pour créer des
possibilités de travail. II est un fait sur lequel j 'insis-
te particulièrement, c'est que Jes usines de la Lonza
représentant pour ainsi dire la seule industrie du
Haut-Valais assurant une occupation stable. Par son
activité qui s'exerce depuis 50 ans, la Lonza est si
étroitement liée à notre structure économique et à
foute la population, que chaque réduction dans l'ex-
ploitation se fait sentir directement dans le Haut-Va-
lais. J'aimerais souligner que la main-d'œuvre de la
Lonza provient de 40 à 45 communes différentes, el
il ne s'agil pas que de lieux d'origine ; les ouvriers
et employés des usines de Viège el de Gampel se
rendent effectivement chaque jour 'e leurs com-
munes au lieu de travail pour gagner leur pain dans
celte grande industrie haut-valaisanne.

La Lonza a réussi à empêcher la concentration de
la main-d'œuvre au «lieu de production moyennant
un système de transports bien étudié grâce auquel
les ouvriers sonl conduits de leur domicile à l'usine
et ramenés après leur Iravail dans leurs villages. (Si
vous désirez vous rafraîchir le souvenir des anciens
autobus de la ville de Berne, rendez donc visite aux
usines de la Lonza à Viège ; la Lonza a racheté ces
autobus pour assurer le transport des ouvriers).

Ce système de transport a le gros avantage de
conserver l'étroite liaison de l'ouvrier avec son vil-
lage. II permet à la famiMe de demeurer dans son
cadre traditionnel et évite ainsi le danger du dépeu-
plement de nos villages de montagne. Ce même sys-
tème permet également à l'ouvrier de la Lonza de
pourvoir en été aux Iravaux de son exploitation agri-
cole. C'est ainsi que l'ouvrier reste attaché à la
terre ; il esl en même temps ouvrier et petit paysan.

La répartition de la main-d'œuvre dans 40 com-
munes différentes comporte des avantages qui se
font sentir dans tout le Haut-Valais, de Môrel à Loè-
che. La Lonza constitue donc pour le canton du Va-
lais, el en particulier pour le Haut-Valais, un facteur
économique de tout premier plan. Elle esf pour le
Haut-Valais une nécessité vitale.

La conclusion de l'expertise du professeur Keller
sur l'importance économique de la production indi-
gène de carburants est, comme on le sait, que la
continuation du mélange des carburants indigènes à
la benzine ne se justifie pas, vu les prix élevés el
autres inconvénients. J'ai regretté ce dénouement et
pour le canton des Grisons et pour le Valais, en
considérant que la suppression du mélange entraî-
nerait la perte d'une occupation précieuse de main-
d'œuvre également pour l'usine de Viège.

Le canton du Valais el la Lonza n'ont cependant
pas demandé une prolongation de la production de
carburants indigènes. Ils s'en tenaient précisément
aux dispositions du contrat qui prend fin en 1955
mais qui, par suite de livraisons accrues au cours de

Le nouvel hôpital de Granges
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A Granges a eu lieu l'inauguration du nouvel hôpital commencé il y a 16 mois. Notre photo :
vue du nouvel hôpital.

HUGH MERRICK 
^

La Route des Crêtes
Roman so

J
Pire que la solitude , cn fai t .  Pour lui tenir com- droit où elle s'était étendue d"abord. Elle ne fai-

pagnic. elle avait ces deux compagnons qui n'étaieut sait aucun effort pour se ressaisir ou se comporter
pas un secours, mais une terrible responsabilité. cn être sensé ; elle avait  dc nouveau vomi et Mary

Son frère, le plus cher compagnon de sa vie. avait «lui avait  alors tenu la tète, puis elle s'était  endor-
été changé d'un coup cn un étranger muet , indéchif-  mie, d'un sommeil pénible.
frahle. inerte contre le rocher, les mains nouées Mary la plai gnait, naturel lement,  car Cynthia  n'é-
autour des genoux, les yeux vagues et fixés dans tait  pas responsable de ses malaises et elle avait
le vid e devant 'lui ; il la repoussait avec un mot bref, dû être mal en point  après cet te  journée épui-
hostilc, lorsqu elle essayait de l'approcher ; il n'a- santé. Mais Mary ne pouvait  s'empêcher dc penser
vait  même pas allumé une ci garette depuis qu'il que cet le  dés intégrat ion tota le  é ta i t  due à ce man-
était  là — signe certain de son dérangement men- que d'énergi e qu'elle avait  diagnostiqué dès l'abord.
tai. Elle se sentait  en colère et humiliée à propos dc

L'autre était une femme malad e et égarée, qui Cynthia. ce qui diminuait sa compassion naturel-
scmWait incapable de s'intéresser à quoi que ce soit. «le. N'importe quelle jeune f i l l e  se serait mieux te-
Elle i v a i t  fini par lui permettre , aiprèe une Ion- nne. aurait  mieux maîtrisé ses nerfs , même si elle
gue séance au cours de laquelle Mary avait emp loy é s'était sentie mal à l'aise ct aurait en tout cas évi-
ta patience qu'il faut déployer vis-à-vis d'un en- té la crise de nerfs f inale,  qui avait si complète-
fant malad e, à lui enfiler un autre chandail, et ment décontenancé Ronnie.
l'instaHer un peu mieux à quel ques pas de l'en- Comment Michael avait-il jamais pu l'admirer, et

ces dernières années, arrive pratiquement à terme
dès la lin de cette année. A cela s'ajoutaient les dé-
clarations très nettes des organes de la Confédéra-
tion constatant que d'autres obligations supplémen-
taires de la Confédération n'existent pas.

Ni les usines de la Lonza ni le canlon du Valais
n'ont osé demander dans ces conditions un renou-
vellement du contrat. Mais, du moment que les au-
torités envisagent sérieusement une prolongation de
la production de carburants synthétiques, l'ouvrier
valaisan est en droit de demander que lui soient
assurés, à lui aussi, ses possibilités de travail, c'est-
à-dire en d'autres termes, que soit également renou-
velé le contrat passé avec la Lonza. II sollicite ainsi
uniquement la même protection que celle qui esl
envisagée pour son collègue de travail à Ems.

Je touche au second point de mon interpellation,
celui relatif aux répercussions possibles de la produc-
tion des usines d'Ems sur celles de la Lonza et par
conséquent sur le Valais.

La population du canton du Valais, et avec elle
ce.lle des autres cantons, s'esf sincèrement réjouie
du fait que l'établissement de la Hovag ait procuré
au canton des Grisons des possibilités de travail
précieuses. Elle désire que cetle possibilité de Ira-
vail soit assurée au canton des Grisons, et qu'on
trouve le moyen de préserver la main-d'œuvre occu-
pée «par «la Hovag du licenciement. A ce sujet , mon
interpellation couvre entièrement celle de mon col-
lègue, M. Steiner. L'ouvrier valaisan se déclare en-
tièrement solidaire de son collègue grison.

Mais, Monsieur le Président et Messieurs, nous
Valaisans, nous ne vous cachons pas que l'évolution
du problème de la production de carburants indi-
gènes et des nouvelles installations industrielles de
la Hovag, cause au canlon du Valais des soucis très
sérieux.

Le gouvernement du canton du Valais et les ou-
vriers va'laisans craignent que les installations créées
à Ems moyennant l'aide de la Confédération ne
soient exploitées au détriment de l'activité industrie^
le de la Lonza et, partant, de l'économie du canton
du Valais.

Je ne parle pas en tant que représentant de la
Lonza et n'ai pas à défendre ses intérêts, mais je
défends en première ligne les intérêts de la main-
d'œuvre haut-valaisanne. Le sort de cette main-
d'oeuvre est cependant si étroitement lié à celui de
la Lonza qu'il esf impossible de sauvegarder les in-
térêts des ouvriers sans intervenir simultanément en
faveur de l'emp loyeur.

On ne saurait reprocher au canton du Valais de
défendre dans cette importante question les inté-
rêts des ouvriers, et de demander aux autorités fé-
dérales certaines assurances.

«Le sens de l'intervention du gouvernement du
canton du Valais auprès des autorités fédérales res-
sort d'une lettre qui a été adressée le «19 février 1952
au Conseil fédéral et qui se termine comme suif :

« Il ne viertf naturellement «pas à l'esprit de no-
tre Conseil d'Etat de vouloir libérer la «Lonza d'une
concurrence, mais il lui paraît être dans l'intérêt évi-
dent du canlon du Valais que la situation de cette
société qui recrute sa main-d'œuvre dans 40 commu-
nes du Haul-Valais ne soit pas compromise par la

concurrence d'une société dont la création, I exis-
tence el le développement n'ont pratiquement été
rendus possibles que par l'aide que lui ont accor-
dée las pouvoirs publics, aide qu'elle entend égale-
ment continuer à revendiquer. »

J'ai l'honneur de déclarer au nom du Gouverne-
ment valaisan et de ses représentants aux Chambres
fédérales que nos autorités maintiennent ce point
de vue el qu'elles doivent le maintenir en faveur de
la main-d'œuvre du Haut-Valais.

Je crois ainsi avoir déterminé clairement el ob-
jectivement, parlanl également au nom de la main-
d'œuvre du Haut-Valais, la position de notre can-
ton. Le canton du Valais s'oppose à ce que l'aide
directe et indirecte accordée si généreusement à la
Hovag par la Confédéra tion porte préjudice au Va-
lais ; c'est la seule opposition formulée par le can-
ton du Valais. La présence à Ems d'installations des-
tinées à la fabrication de produits déjà fabriqués en
Valais, et ia menace d'utiliser les installations d'Ems
pour la fabrication d'autres produits similaires, cau-
sent au canlon du Valais des soucis si sérieux qu'il
doit demander certaines garanties. II a été et il est
économiquement incompréhensible de fabriquer de
pareils produits qui sont déjà sur le marché en quan-
tités suffisantes.

Il serait en outre inconcevable, sous l'angle social-
politique, de créer dans le canton montagnard des
Grisons des possibilités de Iravail qui provoque-
raient une réduction des possibilités de travail ac-
tuelles dans un autre canton montagnard, le Valais.

Je n'aimerais pas qu'il y ail un malentendu. Le
canton du Valais ne se tourne en aucune manière
conlre la Hovag ou le canton des Grisons, dont la
population a toutes nos sympathies. Nous Valaisans
demandons uniquement que l'aide directe et indirec-
te accordée par la Confédération à la Hovag ne
porte pas préjudice à noire canton el que les pos-
sibilités de travail créées par cette aide dans les
Grisons n'entravent pas les possibilités de travail' en
Valais. »

* * *
Cette interpellation, qui a élé contresignée par

tous les conseillers nationaux valaisans, permet de
constater , à notre grande satisfaction, que nos re-
présentants aux Chambres fédérales ont accordé l'at-
tention voulue à cet épineux problème, dans lequel
sont en jeu des intérêts vitaux pour notre canton.

On souhaite que le Gouvernement valaisan dirige
tous ses efforts vers le même but, et n'abandonne en
aucun cas ces revendications si légitimes.

——o 

Monthey
MAITRISE FEDERALE

C'esl avec plaisir que nous apprenons que M
Ugo Amerio, de Monfhey, a réussi «les examens té
déraux pour l'obtention de la maîtrise fédérale d'é
béniste.

Nos félicitations.

Le coin du paysan 
AUX AGRICULTEURS VALAISANS

Tavelure
La période humide que nous traversons depuis 6

semaines est exlrêmement favorable au développe-
ment de la tavelure des pommes et des poires.
En conséquence, nous conseillons aux arboriculteurs
de procéder à un traitement préventif au moyen de
produits ad hoc, tels que :
a) Oxychlorure ou carbonate de cuivre, à 100 gr.

pour 100 litres, pour les variétés non sensibles
aux produits cupri ques.

b) Organo-soufré ou autre produit spécifi que pour
les variélés sensibles aux produits cupriques.

Doryphore
Des visites de cultures effectuées dans différentes

régions de noire canton nous ont démontré que cer-
tains agriculteurs se sont laissés envahir par le do-
ryphore et le mildiou de la «pomme de terre. Certai-
nes propriétés sont marne presque comp lètement
anéanties.

Dans l'intérêt de tous les agriculteurs et surloul
dans le leur, ces propriétaires doivent absolument
effectuer un traitement sérieux conlre ces parasites
au moyen des produits déjà indiqués dans un com-
muniqué antérieur.

Mildiou de la vigne
Revenant sur un communi qué qui a paru derniè-

rement, nous avisons les vit iculteurs que la maladie
s'étanl déclarée dans différents endroits de notre
canton, et vu les conditions météorologiques défa-
vorables, il est indispensable d'exécuter le plus ra-
pidement possible le 4e traitement contre cette ma-
ladie, au moyen des produits déjà mentionnés.

Sfalion cantonale d'entomologie.

même faire plus que l'admirer ? Cctte pensée f it
passer en elle une vague dc colère et de dé goût.
Michael était  intell i gent et savait se servir de son
inte l l i gence. Mais s'être llaissé prendre au p iè ge,
même à un moment où il é t a i t  p lus jeune ct moins
exp érimenté ! Elle se senta i t  fur ieuse  et humiliée , et ,
avec uu certain manque de cohésion , sa colère se

porta i t  sur Cynthia et non sur lu i .
En tout cas. il  n'y avait  pas dc sens à être en

colère contre lui , alors qu'elle dé penda i t  dc lui  pour
sa propre vie. Elle ne savai t  même «pas s'il par-
viendrai t  à les sauver , et tout son cœur c lami i t  vers
lui , à travers la barrière de " l'arête : « Oh , «Michael ,
que Dieu vous garnie , vous conserve et vous sau-
ve ! ->

Il y avait  environ deux heures qu 'il avait qui t té
la vire , remontant les dalles sans un seul regard en
arrière , vers celle qui observait scs mouvements
lents , fermes, jusqu'au moment où lc surplomb de
la crête l'avait caché à ses yeux.

Quel ques minutes plus tard, il avait  poussé un cri
joyeux qui avait  vibré jusqu'à elle , lui apprenant
qu'il avait a t t e in t  l'arête et qu 'il a l la i t  entamer la
descente du long et dangereux escalier qui le mè-
nerait  au monde d'en bas.

(A rainai



AVEC LA COMMISSION ROMANDE
DU SIMPLON

La commission romande du Simplon qui entre-

prend de louables efforts pour développer et faire

toujours mieux connaître cette grande ligne de com-

munication s'est réunie jeudi à Lausanne. A celle

occasion, des représentants venus de différents pays

d'Europe ont suivi les travaux de la commission.

M. Chaudet, secrétaire général, rappela les efforts

nécessaires qu'il convient d'entreprendre si l'on

veuf soutenir la concurrence avec les autres grandes

lignes de communication ; M.' Maret, conseiller d'E-

tat , souligna l'importance des communications qui

doivent se développer parallèlement à l'économie

du pays. De son côté, M. Marguerat, directeur du

1er arrondissement des CFF, montra que si la techni-

que accomplit de sérieux progrès, les voyages sont

encore trop souvent rendus plus lents par les forma-

lités administratives. M. Jean Peitrequin, syndic de

Lausanne, eut l'occasion de saluer ses hôtes ef de

rappeler les efforts de la commission. M. Delacarte ,

journée l'électrification prochaine des parcours Di-
jon-Vallorbe el Culoz-Genève. Au cours de l'après-

midi, les participants à cette réunion visitèrent le

Dézaley puis dînèrent à Ouchy.

Après un meurtre
Le Tribunal d'arrondissement du district de Sierre,

présidé par le juge Bagnoud, assisté des présidents

des Tribunaux des districts de Sion et d'Hérens-Con-

they, s'est occupé d'une lamentable affaire survenue

ce printemps dans le paisible village de Grône.
Un drame rapide s'était déroulé dans une demeure

habitée par les deux frères Lergen, ressortissants

du Haut-Valais. A un moment donné, l'un d'eux, Al-

bert, blessa de plusieurs coups de couteau son frère

Ernest, qui mortellement atteint , rendit le dernier

soupir.
Le Tribunal a rendu son jugement à huis clos.
La Cour prend en considération le rapport du mé-

decin légiste concluant à la responsabilifée limitée
de l'inculpé. En outre, le Tribunal admet la violence
de la provocation et retient à la charge de Lergen le
délit de lésions corporelles ayant entraîné la mort
sans l'intention de la donner. En conséquence, Al-
bert Lergen est condamné à douze mois d'emprison-
nement sous déduction de la prison préventive ei
aux frais de la cause. Le sursis lui est accordé.
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Lundi 6 juillet

SOTTENS. — 7 «h. La leçon de gymnastique. 7 h.
10 La vie «par Ile bon bout .  7 h. 15 Informations.
7 lh. 20 Propos du mat in .  Bonjour en musique. 11
h. Emission commune. 12 h. 15 Deux pages de Mo-
zart. «12 h. 25 Achille Christen et son orchestre.
12 h. 45 Heure. Informations.  12 h. 55 Rythmes et
chansons. 13 h. 20 Quel ques œuvres de Jaques-Dal-
croze. 13 h. 40 Disques. 16 h. 30 Le Tour de Fran-
ce cycliste. 16 h. 45 Emission commune. 17 h. 30
La rencontre des isolés.

«18 h. Causerie. 18 h. 15 Galerie genevoise. 18 h.
40 Les «dix minutes de la Société fédérale de gy«n-
nastkpie. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h.
05 Le Tour de France cycliste. 19 h. 13 iLe pro-
gramme de la soirée. Heure. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Instants du monde. 19 lh. 35 Le jeu du
disnqiie. 19 h. 55 «Pet i t  concert. 20 h. 10 Enigmes et
aventures ,: Coups de foudre, «pièce policière. 21 h.
10 Du Rhône à la Seine ...au fil  de la chanson ! 21
h. 30 Surprise-Party, production légère de la Ra-
«dio «française. 22 h. 10 A cache-cache. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Pour les amateurs de ja zz hot.
«23 h. 05 Pour clore la soirée.

BEROMUNSTER.  — 17 h. 30 Pour les jeunes.
18 lh. Galeri e «genvoise. 18 h. 45 Le travail culturel
suisse. 19 h. 05 «Chansons populaires chiliennes. 19
h. 5 Résultats du Tour de France cycliste. Commu-
niqués. 19 «h. 30 Informations. Echos du temps.
20 h. Quelques disques. 20 h. 10 Introduction à l'o-
péra suivant. 20 h. 20 Les fêtes dc juin à Zurich. 22
h. «Chronique hebdomadaire pour  les Suisses à l'é-
tranger. 22 h. 20 Opéra.

Burehler commença sa maîtrise d'une manière re-
marquable ; une foule de tireurs se massèrent der-
rière son stand curieux de voir à l'œuvre un au-
thentique champ ion du monde qui a atteint récem-
ment à l'entraînement le total presque incroyable
de 1137 points (40 coups, dans chaque position :
(debout, à genou, couché).

Merveilleux de régularité, le Zurichois aligna :
Couché : 9, 9, 10, 10, 10, 10, 10, 8, 9, 10 — 95

points pour la Ire passe.
2e passe : 10, 9, 9, 10, 9, 9, 9, 10, 10, 9 = 94 pt.
A genou : Ire passe : 10, 9, 10, 10, 8, 9, 10, 10,

9, 10 = 95 points.
2e passe : 10, 10, 9, 9, 10, 10, 9, 9, 8, 10 = 94

points.
Après ces 4 passes Burehler possédait une avance

de 7 points sur son rival direct. Le tir debout allait
donc être décisif. Comme Hollenstein avait magni-
fiquement tiré dans cette position, Burehler pour
passer au premier rang ne devait se permettre aucu-
ne défaillance. Nous suivîmes avec un intérêt pas-
sionné l'intense lutte intérieure que dut subir le
grand champion. Avec une maîtrise absolument re-
marquable, sans se départir d'un calme olympien,
bien que n'étant pas tout à fait bien disposé comme
en témoignaient ses hochements de tête, le Zuri-
chois effectua une belle première «passe : 9, 10, 9,
8, 8, 8, 9, 9, 8, 9, ayant toufefois une certaine mal-
chance en n'obtenant qu'un seul 10. Son total de
87 points lui permettait néanmoins tous les espoirs.
II fallait en faire autant dans la deuxième passe
pour égaler son rival ! Hélas Burehler commença
par un 7 mais se reprit en alignant ensuite deux
9 ; rien n'était perdu mais une série de 4 fois 8
sembla le démoraliser. II n'en fut rien car ses trois
derniers coups furent des 9 ! Avec le total de 84
points, il échouait donc dans sa tentative pour
quelques points, obtenant néanmoins le splendide
résultat de 549 points. Au lir cantonal bernois à
Interlaken les deux grands as avaient terminé ex-
aequo.
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Mystérieux événements

en Europe orientale
L'ESPRIT CHANGE EN

ALLEMAGNE ORIENTALE
BERLIN, 5 juillet. — (Ag AFP) — Cinq nouveaux

points de passage ont été ouverts , dimanche, entre
Berlin-Ouest ef le secteur soviétique de la ville.
Comme auparavant, les Allemands qui désirent fran-
chir la limite des secteurs doivent obtenir un laisser-
passer des autorités orientales.

BERLIN, 5 juillet. — (Ag AFP) — La « Neue Zei-
tung », organe de la haute commission américaine,
annonce que le gouvernement de la République dé-
mocralique allemande a fait arrêter la semaine der-
nière la construction d'ouvrages militaires en zone
soviétique. Les ouvriers rendus ainsi disponibles
doivent êfre chargés, en particulier, de la construc-
tion de logements pour les travailleurs.

Selon la « Neue Zeitung », les ouvrages militaires
dont la construction a été interrompue sont, entre
autres : les fortifications dans l'île de Ruegen, sur la
Baltique, les fortifications le long de la ligne de
l'Oder et de la Neisse, plusieurs routes d'intérêt
militaire et de grands aérodromes.

Vaste amnistie
BERLIN, 5 juillet. — (Ag Reuter) — M. Melshei-

mer, procureur général de l'Allemagne de l'Est , dé-
clare dans un article publié par la « Taeg liche Rund-
schau », organe de la haute commission soviétique,
qu'au premier juillet 7753 personnes détenues dans
ies prisons de la zone soviétique avaient été re-
mises en liberté conformément à l'amnistie décrétée
par le gouvernement. Parmi les personnes libérées
fi gurent , en premier lieu, les condamnés à des pei-
nes allant de 1 à 3 ans de réclusion pour « crime
économique ». D'autres cas sont encore à l'étude.
La remise en liberté de ces personnes a été quel-
que peu retardée en raison des événements de
juin, dans quelques districts les dossiers judiciaires
ayant été détruits.

Remise en liberté d'un prêtre catholique
BERLIN, 5 juillet. — (Ag Reuter) — Un porte-pa-

role de l'Eglise catholique-romaine à Berlin, a an-
noncé dimanche qu'un prêtre catholique, le père
Franz Busch, de Velten près de Berlin, a été remis
en liberté. Le père Franz Busch avait éfé arrêté le
3 avri! et après un procès de trois jours avait été
condamné à 5 ans de prison pour activité contre
l'Etat.

DES TROUBLES EN POLOGNE
BERLIN, 5 juillet. — (Ag AFP) — Tous les jour-

naux de Berlin-Ouest font état, dimanche matin, d'in-
cidents en Pologne, en particulier dans les régions
situées immédiatement près de la frontière de l'Oder
et de la Neisse. Ils donnent de ces événements des
descriptions différentes.

Selon le « Telegraf », il s'agit d'un véritable sou-
lèvement populaire s'étendanf à toute la Haute ef
Basse-Silésie et même à la région de Varsovie et
de Cracovie.

Selon la plupart des autres journaux , il s'agirait
d'actions isolées de partisans qui auraient coupé
les lignes de chemin de fer et déclenché des grèves
dans les grandes villes.

La « Neue Zeitung », organe de la haute commis-
sion américaine, relate des troubles, non seulement
en Pologne, mais en Roumanie el en Tchécoslova-
quie.

La « Welt am Sonntag » annonce, de son côté, que
les partisans polonais sont soutenus par des résis-
tants et des grévistes tchécoslovaques.

Ces informations, dont le contenu varie selon les
journaux, auraient été fournies par des cheminots
allemands qui ont accompagné, il y a quelques
jours , des trains de réparation de la zone soviétique
en URSS à travers la Pologne.

D'autre «part, la « Welt am Sonnlag », fait étal
d'une certaine effervescence en Allemagne orien-
tale, particulièrement aux usines Zeiss, à léna, aux
usines d'Eisleben, à l'usine de wagons de Halle el
à l'usine Buchau-Wolff , à Magdebourg. En «plusieurs
endroits, les ouvriers auraient repris la grève pour
protesler contre l'arrestation de manifestants du 17
juin.

QUE SE PASSE-T-IL
DANS LES REPUBLIQUES SOVIETIQUES

BALTES ?
HAMBOURG, 5 juillet. — (Ag DPA) — Un change-

ment surprenant a été observé ces derniers jours à
la radio des Républiques soviétiques baltes. Un nom-
bre considérable d'émetteurs ont cessé leurs émis-
sions. En Lithuanie, seul l'émetteur de Vilna fonc-
tionnait encore à la «fin de la semaine. Il en est de
même de ceux de Kowno ef de Memel, que l'on
pouvait encore entendre récemment. En Lettonie,
sur quatre émetteurs, un seul est maintenant en ac-
tivité.

Les bulletins d'informations des stations polonaises
n'ont fait, dimanche à midi, aucune mention de ces
silences, qui pourraient être la conséquence de trou-
bles ou d'incidents extraordinaires survenus dans
ces pays.

LE NOUVEAU « BEY DU CAMP »
TUNIS, 5 juillet. — (Ag AFP) — Son Alfesse ie

Bey a intronisé le prince Mohammed Sadok, comme
nouveau « Bey du Camp ». La cérémonie d'investi-
ture s'esf déroulée au palais de Carlhage. Le nou-
veau prince héritier de Tunisie sera reçu lundi dans
la matinée par le résident général.

ON A DECOUVERT L'AUTEUR
DE L'INCENDIE DE GUATEMALA

GUATEMALA, 5 juillet.
Le ministère de l'Inférieur de la République de

Guatemala communique qu'un commerçant de la
capitale, du nom d'Hector Navarrfe Valiz, a avoué
être l'auteur de l'incendie qui, la semaine dernière,
a éclaté dans cette ville, causant la mort de 21 per-
sonnes et en blessant 33.

Le communiqué du ministère de l'Inférieur décla-
re que Valiz a avoué avoir mis le feu à un dépôt de
benzine pour lequel il avait contracté une grosse
assurance. L'explosion qui avait suivi avait détruit

plusieurs immeuble dans la ville. La police avait
alors déclaré qu'il s'était agi — à l'exception des
tremblements de terre — de la plus grosse catastro-
phe qui se fût produite au Guatemala.

o 

LE GLACIER-EXPRESS CIRCULE
A NOUVEAU

BRIGUE, 5 ju i l l e t  (CPS). — Le Glacier-Express,
qui eom«porte des voi tures  directes Zermat t -St-Mo-
r i tz , circule à nouveau  celte année jusqu 'au 10 sep-
tembre .  Il a aussi un cer ta in  nombre cle voitures
directes Coire-Bri gue et un wagon-restaurant .  Tra-
versant  un paysage al pestre  admirable, ce train
const i tue  véritablement une a t t r a c t i o n  tour is t i que
appréci able et apipréeiée.
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En Corée
SUR LE FRONT

TOKIO, 5 juil let .  (Reuter ) .  — Des navires de
guerre américains, mal gré le mauvais  temps, ont pris
sous leur feu des instal lat ions por tuai res  commu-
nistes et des «positions d'ar t i l ler ie  sur les côtes occi-
dentales et orientales.  Le navire  « New Jersey » (15
mille tonnes) et le croiseur lourd « Bremerton » ont
bombardé les posi t ions  communistes de Kosong, ct

de l'extrémité or ientale  du «front .  Sur la côte oc-
cidentale, le navire b r i t ann i que « Cossack » a bom-
bard é des rassemblements  de troupes communistes
qui ont dû reculer.

Sur le f ront  central , deux compagnies sont «pas-
sées «à l'a t taque, appuy ées par le feu de l'artillerie et
des mort iers  et ont réussi à déloger les avant-pos-
tes sud-coréens des pentes de « Virg inia «Hill ». Lc
reste du f ron t  est resté généralement calme.

LA QUESTION DES PRISONNIERS
LIBERES

„„,„,,, _ . .,, /T> x T . . . , , samedi à «Gharmey (Gruy ère).
FOUSAN, 5 jui l le t .  (Reuter) .  — Le minis t re  de la „ . . , .. , , •,, ." ' ' ' » ' Voici la l is te  des b i l l e t s  gagnants :

défense de la Corée du Sud, M. Sohn Won-Il , a dé- 18,000 lots de 6 f r . ,  tous les billets se terminant
elaré , dimanche, à un correspondant de l'agence
Reuter : « N o t r e  gouvernement n 'a pas l ' intention
de recruter pour l'armée sud-coréenne des prison-
niers nord-coréens non-communistes libérés. Si de
tels éléments se trouvent dans les rangs sud-coréens,

ils devront être renvoy és ». M. Sohn Won-Il a re-
marqué qu 'il n'avait pas connaissance qu 'aucun pri-
sonnier nordneoréen récemment évad é ait  pu «s'in-

troduire dans l'armée sud-coréenne. Cependant, «cer-
tains observateurs af f i rment  avoir vu sam ed i sur la
route qui conduit de Fousan à Tongnae , où 6e trou-
ve une base de l'armée sud-coréenne, des camions
y amenant  d'anciens «prisonniers nord-coréens.

«Dans une autre  conférence de presse, le minis t re
de la défense de lia «Corée du Sud a a f f i rmé  qu 'il

avait reçu l'ordre vendredi d'empêcher le recru-
tement dans les forces armées sud-coréennes de tout
ancien prisonnier nord-icoréen anti-communiste. Com-
me un correspondant 'faisait mention du « «fait pa-
tent » que d'anciens prisonniers avaient déjà été
recrutés, M. Sobn Won-ïl répondit que le ministè-
re de l ' intérieur en était responsable. Ce ministè-
re est chargé de recruter le nombre de jeunes gens
exigé par le ministère de la défense. II nc lui ap-
«partient pas d'examiner le choix fa i t  par le ministè-
re de l'intérieur.
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LA BRADERIE BIENNOISE
BIENNE, 5 juillet. — La ville de Bienne a célé-

bré, samed i et «d imanche, par un temps favorable ,
la braderie, sa grande fête traditionnelle d'été qui .
chaque année, at t i re  une foule toujours plus dense
Sorte de foire très gaie, eette man i f e s t a t i on  se dé-
roule dans une ambiance des plus sympathiques. En
raison même du «caractère spécial de cette «cité , où
la vivacité des habitants romands s'harmonise au
temp érament p lus posé de la popula t ion  alémani-
que , la braderie offre non seulement des occasions
alléchantes, mais aussi le spectacle d'une fête po-
pulaire  par excellence.

Par tout , des ponts de danse avaient été installés
et des groupes folkloriques venus de Suisse et de
l 'étranger , se sont produits dans leurs danses ré-
gionales. Un magni f i que cortège comprenant mille
cinq cents participants, no tamment  de nombreux
corps de musi que, des groupes des Pays-Bas, du
Valais , des Franches-Montagnes, de Guin , du See-
land , et le grouip e «histori que romand d'Aivenches,
ainsi que les s o m p t u e u x  chars et voitures du corso
f leur i , a remporté un énorme succès. Puis ce fut
la batai l le  de confett i , au cours de laquelle la joie
d'une populat ion d'une vil le bilingue en liesse se
donna libre cours.
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Les Aiglons désirent une place
d'armes

AtGLE, 5 juillet. — (Ag) — Les électeurs d'Aigle
ont accepté, en votation communale, par 639 voix
contre 442 la création d'une place d'armes à Aigle.
La participation au scrutin à éfé de 87 «pour cent.

APRES NEUF ANS DE LIBERTE...
BOUDRY, 5 Juillet — (Ag)
La police cantonale de Boudry a arrêté à Cortail-

lod, après une chasse à l'homme mouvementée le

long des grèves, un nommé Georges Vannod, qui
qui s'était échappé il y a 9 ans du pénitencier
de Bochuz. Depuis cette époque, il vivait dans diffé-
rents endroits sous de faux noms. II sera remis aux
autorités vaudoises.

. . .-v

LA FOUDRE SUR FRIBOURG
FRIBOURG, 5 juillet. — (Ag) — Au cours d'un

violent orage qui s'est abattu sur Fribourg, diman-
che vers 17 heures, la foudre est tombée au quar-
tier des Paillettes sur l'immeuble de la famille Al-
bert Stolz. Les voisins et les pompiers ont réussi
à circonscrire un début d'incendie qui a occasion-
né pour quelque cinq mille francs de dégâts. De-
vant les ateliers des tramways à Pérolles, la foudre
a en outre détruit un hauban, ainsi que le moteur
d'un tramway qui se trouvait devant les ateliers.
Toutes les machines ont eu leurs moteurs avariés.
II est tombé sur Fribourg el ses environs une pluie
diluvienne.

Un jeune berger se noie
dans un torrent

(Inf. part.) — Dimanche, à l'alpage de Château-
pré, sur Grimentz, un jeune berger nommé Alphon-
se Aymon, originaire d'Ayent et âgé de 16 ans,
a glissé sur un sentier et, d'une certaine hauteur,
est tombé dans le torrent de la Gougra.

Son corps, qui fut immédiatement emporté par les
flots tumultueux, n'a pas encore été retrouvé.

CAMBRIOLAGE A PONT-DE-LA-MORGE
Un cambriolage vient d'être commis en .plein jour

à Ponf-de-la-Morge. Un malfaiteur est entré par ef-
fraction chez un particulier, dérobant une forte som-
me d'argent. La police cantonale a réussi à identifier
l'auteur du délit. Il s'agil d'un nommé Henri M., Va-
laisan. II a été arrêté.

. o 

Le tirage de la Loterie romande
La 118e t ranche de a Loterie romande s est tirée

par 2.
1800 lots dc 12 f r . ,  lous les billets se terminant

par 02.
900 lots de 24 f r . ,  tous les billets se terminant

par 213, 464, 525, 560, 783.
360 lots de 45 f r . ,  tous les billets se terminant

par 017, 146.
180 lots de 120 f r . ,  tous les billets se terminant

par 0266 , 0590, 1341, 1811 , 2187, 4586 , 6142, 6986.
8251, 8338.

36 lots de 300 f r . .  tous les billets se terminant
par 0448, 8141.

25 lois de 600 f r . ,  tous les billets suivants :
762500 767746 768533 772954 785726
796663 806807 820117 829263 839296
841789 842145 844169 850441 851245
861225 863725 87258 1 887357 888118
888744 893512 904861 908814 916594

24 lots de 750 f r , ,  tous les billets suivants :
743127 746974 768277 771494 791373
801863 802388 825838 831035 833313
843202 858669 861497 862236 865276
875158 878323 888311 888658 891695
908633 916834 918124 918201

15 lots de 1200 f r . ,  les billets suivants :
740171 742814 764216 770946 786006
808794 813314 813689 816487 816605
819558 820103 841326 843778 916901

l lot de 6000 f r . ,  le No 850519.
1 lot de 12000 f r . ,  le No 837979.
1 lot de 15000 f r „ h- No 792778.
1 lot de 36000 f r . ,  le. No 909469.
2 lots de 120,000 f r „ les Nos 830229 et 851044.
4 lots de consolation dc 450 f r .  chacun , les Nos

830228, 830230 , 851043, 851045.
Seule la liste off ic ie l le  du tirage f a i t  foi.

La famille de Monsieur Pierre CURDY, profondé-
ment touchée des nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion de sa cruelle épreuve el
dans l'impossibilité de répondre personnellement,
remercie sincèrement foutes les personnes qui, par
leur présence, leurs messages et leurs envois de
fleurs, ont pris part à son grand deuil.

Bouveret, le 4 juillet 1953.

t
Mademoiselle Rose-Marie VIACCOZ el les famil-

les parentes ei alliées onl la profonde douleur de
faire pari du décès de

Monsieur Henri ZUFFEREY
d'Augustin

leur très cher père d'adoption, beau-frère, oncle al
cousin, survenu après une courte maladie dans sa
71e année, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement a lieu à Sierre le lundi 6 juillet
1953 à 10 heures.

Départ du domicile mortuaire, Escaliers de Pra-
degg, à 9 h. 45.

R. I. P.

f
Dans l'impossibilité de répondre à toules les per-

sonnes qui l'ont entourée dans son épreuve, la fa-
mille de Madame René GOLLUT à Massongex , les
prie de trouver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Massongex, le 5 juillet 1953.


